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La Circulation du 44 Samedi ”
Nous tenons é porter à lo connaissance du public annonceur le fait — Important 

pour lui — que depuis deux ans la circulation du 44 SAMEDI " dépasse deux fols, et 
dans certains cas trois fols, celle de toute autre publication Illustrée de langue 
française sur le continent américain, le 44 Monde Illustré " compris. Que les éditeurs 
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition 
suivante : si nous avons raison, Ils verseront CENT DOLLARS é la caisse de l'Hopltal 
Notre-Dame ; dans- le cas contraire c*est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEURS.
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impôt spécial de capitation. Ils ne purent, en outre, se déplacer ni chan­
ger de résidence sans avoir obtenu l’approbation administrative. Quant 
aux coupables et à leurs complices, ils furent condamnés à la peine de la 
détention. Depuis cotte époque, qui date de six ans, les cas de piraterie 
sont devenu très rares.

En Oochinclnne, en Annam, au Cambodge, et même au Laos, les Céles­
tes sont très nombreux et ont, comme au Tonkin, une grande partie du 
commerce entre leurs mains. Beaucoup d’entre eux y sont nés, et se sont 
mariés avec des femmes annamites. Comme ils se sentent éloignés de leur 
patrie, ils mènent une existence des plus paisibles. Quelques-uns sont, 
grâce à nous, devenus très riches. Ils ont le don du commerce et des 
affaires et savent profiter de tout ce que notro présence et nos lois sont 
susceptibles de leur donner. Certains d’entre eux se sont même fait natu­
raliser Français, mais, en esprits essentiellement pratiques, à un âge où 
notre loi sur lo recrutement no pouvait plus les atteindre. Ils n’ont d’ail­
leurs de français que le nom et sont restés Chinois de cœur, de tempéra­
ment et de costume. Le Chinois est si supers'itieux et tellement attaché 
aux mœurs et à la religion de ses aïeux qu’il ne ferait pas couper sa tresse 
pour tout l’or du monde Leur naturalisation n’est qu’illusoire et ne leur 
sert qu’à participer à nos droits sans partager nos charges.

Mistiouis.

UNE BRAYE 
Mme Fortetête.—Ma fille n’a peur de rien.
Mme Éonnelangue. —Comment celai
Mme Fortetête.—Je l’ai vue éveiller son mari de son somme du diman­

che après midi, et cela exprès pour lui montrer le compte de sa modiste.

REGRET D’AVOIR PARLÉ

Mme La il douille.—Pompe donc plus fort, petite vermine !

CAUSERIE
U est vrai, comme le faisait observer un journal ou plutôt un câblo­

gramme, quo l’imbroglio chinois a pris une apparence comique, très rap­
prochée du bouffi). Il no manque cependant pas de penseurs qui s’inquiè­
tent toujours de l’invasion possible de l’Europe par les Chinois, par 
immigration pacifique. L’un d’eux, M. G. Hubert, dit que s’ils y restaient 
50 ans, il serait presque impossible de les en déloger. En ce court espace 
de temps ils auraient trouver lo moyen d’accaparer tout le gros commerce 
et une gratido partie do la richesse publique. C’est une hypothèse, bien 
que le tempérament chinois soit apte à supporter tous les climats.

Mais, dit M. Hubert, remarquez ce qui s’est passé ailleurs. Au Tonkin, 
lo Chinois se croit chez lui, considère presque les Français comme des 
intrus, s’est introduit dans tout, est devmu le gro- propriétaire financier, 
méprise et triche l’annamite, qui le craint d’ailleurs.

Nos gens do la Colombie Anglaise en savent quelque chose.
Dans lo Tonkin, continue plus loin M. Hubert, le Chinois est relative­

ment paisible, d’abord parce que son intérêt l’y invite et aussi parce que 
nous avons à notre disposition des moyens coercitifs pour l’y contraindre 
en cas de besoin ; cependant, à l’intérieur du pays et dans les hautes ré­
gions, sos tendances s’exercent à régner en maître partout et à s'affran­
chir do notro influence.

Ce sont les bandes chinoises, régulières ou irrégulières, qui ont tant 
retardé la pacification du Tonkin. Les chefs pirates qui ont décimé si 
longtemps les villages et dont les noms resteront dans l’histoire de notre 
colonie, sont presque tous chinois.

Pendant de longues années, la région comprise entre lo Delta et la 
frontière do Chine, et en particulier celle du chemin de fer, a été troublée 
par des rebelles chinois ; ils brûlaient les villages, faisaient des razzias do 
bestiaux, capturaient les femmes, et dévalisaient les convois, choisissant 
do préférence ceux où so trouvaient du numéraire ou des munitions ; leur 
audace alla un jour jusqu’à faire dérailler un train de chemin do fer.

A partir de ce jour, dos mosures énergiques furent prises contre tous 
les Chinois en général que l’on contraignit à venir se présenter périodi­
quement à la polico française munis d’une carte d’identité et à payer un

EXCUSABLE
Lui.—Mais, qu’as-tu à pleurer de la sorte 1
Elle.—Je pense à notre jour de mariage, il y a déjà des années.
Lui.—Je ne puis te blâmer. Quand j’y pense, moi aussi je me sens 

porté à pleurer.
SA PARTIE

Le juijc.—Etes-vous lo défendeur 1
L’accuse' —Non, Votre Honnour. J’ai un avocat pour faire la défense. 

Moi, je suis celui qui a volé les marchandises.

MOINS INDISCRETS
La jolie fille.—Comment se fait-il que les vieux garçons disent de si 

horribles choses 1 Les hommes mariés ne parlent pas ainsi.
Le célibataire endurci—Non. Nous disons seulement ce que pensent 

les hommes mariés. »
SA PREUVE

Le père de la demoiselle.—Non, vous n’êtes pas l’homme que je veux 
pour gendre. Mais je parie que vous n’avez jamais gagné trente sous par 
voire propre effort.

Lejeune homme (vivement).—Ah ! vous m’avez mal jugé. Alice vient 
de me parier trente sous que je n’oserais pas me présenter ici pour vous 
demander sa main. Cemme vous voyez, j’ai gagné.

II
Le petit.—Ça y est.
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Notre grand numéro de Noël est on pleino préparation, et déjà nous pouvons 

assurer que non reniement il surpassera ceux d;s années dernières, mais que cette 
supériorité sera telle, qu en vendant ce numéro à vingt-cinq ou cinquante cents, ce 
ne serait pas excessif.

Ce Numéro Comptera 60 Pages.
On y trouvera des illustrations en couleurs et autres nombreuses et d'oxécutîon 

absolument arti-iique, de- articles écrits spécialement pour crtto publication et. 
W commencement d'un GRAND FEUILLETON destiné au plu- grand succès et 
choisi entre cent. Bref, ce numéro qui ne coûtera que cinq cents -era bienvenu 
partout, nous en sommes convaincu. Aussi consei lous-nous aux agents de ne pas 
negl'ger de nous faire parvenir le plus lût. pos-ible leurs ordres pour le SAMEDI- 
NOEL, afin do ne pa- 8e trouver do court comme l’an dernier.
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IL N’Y A PLUS D’ENFANTS

Toto.—Je me demande pourquoi ce dude nous regarde tant ?
Débette.—C’est le beau de ma sœur et il nous regarde pour apprendre à faire l’amour.

I6y

MOSAÏQUE
Un ménage de bons bourgeois est allé l’autre jour au commissariat do 

police de l’Exposition de Paris pour réclamer un porte-monnaie perdu. 
Derrière oux se tenait un gamin d’une douzaine d’années, on tricot, cas- 
quetto déformée, vrai type de gavroche parisien.

Les provinciaux s’étendaient sur la description do leur porte-monnaie. Le 
mari prétendait qu’il était rouge et la femme alKrniait qu’il était noir. Enfin, 
sur la déclaration qu’il y avait dedans un mandat-poste de six francs por­
tant leur nom et onze francs en menue monnaie, l’objet fut découvert au 
milieu d’un tas d’autres. En réalité, il était rouge-brun ; de là la discus­
sion qui recommença entre le mari et la femme qui prétendaient tous 
deux avoir raison. Us partirent en offrant trois francs de récompense 
pour la “ brave personne ” qui avait trouvé le porte-monnaie.

Pendant ce temps, le gavroche ne bougeait pas, Quand, enfin, les pro­
vinciaux se furent retires et que le commissaire lui demanda ce quil vou­
lait, il s’avança tranquillement et, étendant la main vers le bureau, il y 
déposa un papier en disant :

—Yoilà !
Le commissaire déplia le papier. C’était un billet do banque do mille 

francs.
—J ai trouve ça, reprit le gamin, en me “ baladant ” dans la classe 89. 

J’ai regardé a droite et a gauche. Il n’y avait personne. Alors, je me 
suis dit : Faut aller porter çà au “ quart d’œil ’ et me v’Ia.

Le commissaire loin de s’ofiusquer de l’épithète faubourienne par la­
quelle on le désignait, fit des compliments au brave gamin sur son hon­
nêteté. L’autre haussa les épaules et répondit :

—Si ç aurait été une piece de dix sous, probable que je vous l’aurais 
pas rapportée. Mais un billet de mille, c’est sacré. Seulement vous me 
ferez un mot, pas vrai. Ça me servira pour entrer on apprentissage.

* * *
Chasseur et photographe.
Dans sa récente expédition au pôle Nord, le duc des Abruzz.ps portait 

a la chasse un kodak et son fusil. L’animal, ours ou phoque, n’était tiré 
au commandement du prince qu’après avoir servi de cible à l’objectif de 
l’appareil photographique.

Le chef de cuisine du duc des Abruzzes n’a vu du pôle Nord que ce qui 
concernait sa profession. Il apprécie le froid comme un excellent moyen 
de conserver la viande fraîche. Il pense que l’ours blanc devrait entrer 
pour nne très large part dans l’alimentation des peuples européens. I l 
fait peu de cas du chien comme comostible. Le brave homme a passé son 
son temps à lutter contre les marins, qui prétendaient faire sécher leurs 
vetements dans sa cuisine. Un jour qu’il était absorbé par la prépara­
tion d un plat important, un intrus se présente et secoue ses pieds chargés 
de neige. Sans lever le nez, maître-coq lui crio :

—Tâche de me balayer toi-même tout cela. '
_ Sans mot dire, le marin procède au nettoyage de la cuisine. Cette do- 

cilité*surprend le onisinier, qui regarde plus attentivement, reconnaît son 
altesse et lui arracho des mains le balai.

Le duc des Abruzzes lui dit avec bonhomie :

—Laisse - moi finir, puisque 
j’ai commencé.

+ + *

Les oies de Tou’ouso. 
Toulouse est célèbre, comme 

Home, pour son Capitole et 
ses oios. Comme la cité anti­
que, elle témoigne à ces volati­
les une touchanto sollicitude 
et veille avec un soin jaloux à 
leur conservation. Mais, tan­
dis quo les Romains gardaient 
dans un enclos sacré ces bêtes 
entourées do la reconnaissance 
ot du respect public, les Tou­
lousains préfèrent h s conser­
ver à l’état de confits. 11 ré­
sulte do là des différences no­
tables dans la condition faite 
aux palmipèdes concitoyens de 
Clémence Isauro.

Leur vio, d’abord, est beau­
coup plus courte qu’olle l’était 
à Rome, car leurs maîtres les 
tuent dès qu’ils les jugent à 
point. Elle est,en outre,mieux 
remplie ; leurs maîtres, en ef­
fet, n’épargnent rien pour as­
surer à ces bêtes, qu’attend 
une mort prématurée, les joies 
matérielles do l’existence. Non 
contents do donner à ces vic­
times dévouées une alimenta­
tion aussi saino qu’abondante, 
ils prennent eux-mêmes le soin 
do les nourrir ot leur zèle so 
pousso jusqu’à les gaver. A 
l’aide d’un entonnoir spécial, 

ils introduisent dans lo jabot de l’oie du mais blanc non concassé ; puis ils 
versent de l’eau ; ensuite, avec une baguette, ils “ dament ” lo mélange ; 
enfin, ils recommencent jusqu’à complète satiété.

Après trente jours de co régime, la patiente est couverte d’une graisse 
si épaisse que son fanon touche torro quand ello marcho. C’est alors 
qu’on la tue : son maître la dépèce, porto le foie au marché de Toulouse, 
et, moyennant un prix qui varie de 2 fr. 50, lo cède à un charcutier ou à 
un restaurateur qui en confectionne une terrine truffée. Lo reste du 
cadavre, découpé en morceaux, est mis sur un feu vif, additionné de sol ; 
on lo place ensuite dans une boîte soigneusement, closo et le voilà trans­
formé en confit. L’excès de graisse est employé comme bourre.

Mais les industrieux Toulousains tirent eneoro de leurs oies beaucoup 
d’autres profits ; trois fois par an, en mai, en juillet, on septembre, la 
bête vivante est plumée avec précaution ; elle donne ainsi par an, 1100 
grammes do plumo et 75 grammes do duvet ; quand elle est, morte, on lui 
coupo les ailes et l’on on fabrique des plumeaux ; on la dépouille do sa 
peau dont on fait, à l’usage des femmes, une élégante et moelleuse four­
rure. Et, comme l’oie porte un nom qui n’est pas harmonieux, ello a cette 
suprême tristesse de penser que, dans les magasins, sa fourrure sera 
appelée “ peau de cygne ”.

PA,S POUR TOUJOURS
Maman. — Berthe, qu’as - tu 

fait de ta poupée ?
Bertha. —Je l’ai perdue, ma­

man.
Maman.—Quoi! encore?
Bertha.—Oh ! mais cette fois 

je sais où ello est. Je l’ai perdue 
pour avoir le plaisir de la re­
trouver.

PAS CHANGÉE
Flore (en confidence) —Sais- 

tu, ma chère, que j’ai vingt-six 
ans aujourd’hui.

Laure.—Quoi ! Encore ?

PAS DANS LE MOMENT
Bouleau. — Connaissez - vous 

les dernières nouvelles?
Rouleau. — Non, ma femme 

est absente.

PAS TOUJOURS
La maîtresse de pension.—Le 

fort devrait toujours aider lo 
faible.

Le pensionnaire.—Mais, dites- 
moi, que peut ce bourre en fa­
veur do ce thé ?

Omnibus.

RÉFLEXION DE BOB

/

'■à

Dob (apercevant un nain (piipasse).—Oh ! 
petite mère, regarde doue co pauvre petit 
gardon comme il est déjà vieux !
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C O M M E N T J’AI T U É U N S A N G L T E li

Rendez - vous ïkifiS ! < 11 L,lilflriMMPiilJCHHSSCURi
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Je vais vous raconter comment, la semaine dernière, j’ai tué un sanglier —Je traversais la forêt de (Jatine lorsju’à. deux pas devant moi se drosse un 
énorme sanglier ;...

ai

«Us

SECDÈTE SYMPATHIE
Chacun (le nous va son chemin...
Et nous nous connaissons à peine. 
Ainsi sa main, sa chère main, 
N'effleurera jamais la mienne.

Et pourtant son co ur et mon aeur 
Visiblement battent ensemble.
Le même sentiment vainqueur 
Fait que lorsque je tremble II tremble...

Mes (jeux brillants cherchent ses t/eu.c... 
Je me dis tout bas (o Jolie !)
“Comme il est beau!" Lui, tout joi/en.c 
Se dit alors : ‘ ‘ Qu'elle est jolie ! ”

Et voilà tout. Et nous passons, 
Indifférents en apparence,
'Landis que, des mêmes J'rissons, 
Naît en nous la meme souffrance. .

Chacun des deux, au fond de soi, 
Sent que sa tendresse est connue ; 
Mais chacun .se fait une loi 
De la plus stricte retenue...

Et nous suivons notre chemin, 
Semblant nous remarquer à peine. .. 
— Je partirai sans (pie sa main 
Ifêlas! ait (fleuré la mienne!...

Anükka Lkx.

LE MYOPE ET L’AVEUGLE
Jo suis myopo, il (Était aveugle. Nos deux carrière», dissemblables dans 

le fond, furent parallèles dans l’espace : on va voir comment.
Nous habitions tous les deux, il y a quelque dix ans, lo passage du 

Commerce, au quartier Latin, un coin du vieux Paris. Jo logeais dans un 
hôtel garni ou j’étudiais le Droit; lui était assis en plein air sur une 
chaise, et vendant la bonne aventure doux sous. J’inscrivais sur des papiers 
do notes les principaux cas où un homme peut perdre sa fortune par frais 
do procédure, plaidoiries et dépens ; lui, livrait au passant le petit panier 
rose, vert ou bleu sur lequel chacun peut apprendre comment la fortune, 
ou, du moins, une honnête aisance couronnera ses efforts Moi, myope, je 
me courbais sur les arides problèmes de la jurisprudence, sur les petitesses 
et les arguties des Codes ; lui, aveugle, vendait lo secret des astres : ceux 
qui naissent sons ce signe/... il prédisait l’avenir. Je ressemblais à Cujas, 
lui à Homère.

J’allais déjeuner, au coin du passage, dans uno taverne sombre comme 
un Rembrandt ; lui, dehors, mangeait fier et grave, sa soupe posée sur ses 
genoux ; il était on plein air ; moi, horriblement vieux jeu.

Il avait un autre avantage sur moi, cet aveugle : il était assis juste sous 
la Botte du, Ciel. Oui, la Boîte du Ciel ! uno superbe boîte en chêne, peinte 
en jaune, sur le haut do laquelle bâillait une ouverture, tandis que, devant 
s’étalait en bleu l’inscription: Boite du Ciel.

Combien do fois les habitués du passage, pauvres étudiants, que leurs 
vêtements mal coupés, leurs chapeaux province éloignaient des centres 
lumineux où fréquente la gommeuse jeunesse des Ecoles; combien de fois 
certains bohèmes, derniers hérit ées de Murgor, promenant sous des cou­
vre-chefs trop vastes des cheveux trop longs et des pipes trop courtes, se 
sont arrêtés devant ces syllabes hallucinantes: Boîte du Ciel! Malheu­
reusement, tout à côté, sur uno pancarte, près d’une porto basse on lisait : 
“ Lo journal Le Ciel est à l’ontresol. ”

Funeste dégringolade !
-X- * *

Et néanmoins cos mots quasi cabalistiques, étincelant au-dessus delà 
tête hypnotisée de l’aveugle, semblaient lui accorder une mystique protec­
tion, dont j’étais jaloux. Aux heures où ce sentiment bas et vil me sai­
sissait j’accumulais en ma faveur tous les arguments qui pouvaient me 
convaincre de nia supériorité sur ce misérable. Je possédais une redingote 
ot un chapeau, il n’avait qu’une casquette de soie et une blouse bleue 
défraîchie ; je voyais le soleil, mal sans doute à cause non seulement do 
ma myopie, mais grâce à la hauteur des maisons ; lui, restait plongé dans 
la nuit. Quoi encore ; il n’avait pas de parapluie — moi non plus, il est 
vrai, niais je pouvais me garer de Diverses en m’abritant sous une porte 
cochère, lui, demeurait impassible à découvert, et la Boîte du Ciel ne le 
protégeait pas contre les célestes ondées, surtout en cette voie étroite où 
les gouttières se cotisent, où les toits surplombant se mettent en tontine

i «U, 64:
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III
. . .en moins do temps qu’il n’en faut pour le raconter, je saisis mon fusil. . .

pour verser de là-haut comme une nappe leurs Niagaras coalisés, tandis que 
les ruisseaux gonflés changent la chaussée en torrent tumultueux. Je sou­
riais. Vaines bravades ! je sentais, au fond, que ce jeune homme pâle, 
aux yeux blancs, immobile comme un sphinx, portait sur sa face le sceau 
de la Victoire.

Je travaillais ferme pour rattraper sur la route de la fortune ce concur­
rent. “ Oui, disais-je, le labeur forcené rétablira l’équilibre. Je ne gagne 
point encore ma vie, mais grâce à mes fortes études, je la gagnerai sûre­
ment.” Et je m’enfermais, usant mes yeux myopes sous la lampe du pio- 
cheur. Une ambition me venait, à la fin : êtro employé dans un ministère ! 
Perspective !

Un matin d’hiver, après avoir épuisé ma veine dans une étude appro­
fondie de de la comptabilité en partie double, je sortis prendre l’air dans 
le passage. L’aveugle n’était point à son posto Le lendemain ni les jours 
suivants, il no reparut pas. Quelque chose se brisait dans lo paralléisme 
de nos doux existences. Le myope était seul ! Aussi, triste, j’errai. Des 
camarades obligeants m’indiquèrent bien un aveugle qui travaillait sous 
une porte cochère du boulevard Saint-Michel ; mais hélas ! il était affreu­
sement nègre, coiffé d’une casquette brodée, et jouait sur l’accordéon 
d’indescriptibles bamboulas ; un autre, mené par un îeune garçon, chan­
tait, tout lo long de la rue Monsieur le-Prince, co refrain navrant on une 
telle bouche :

Une nuit d’orgie 
Pour moi n’est qu’un jeu !

Tl avait la voix fausse. Ce n’étaient point là des aveugles vrais, comme 
l’autre ; ils n’avaient pas la foi. Quand je rentrai, la Boîte du Ciel me 
sembla plus vide, plus muette que jamais, et je demandai de tellos conso­
lations au travail que bientôt j’eus l’honneur d’être promu à la dignité de 
surnuméraire dans un bureau de Finances.

Dès lors, pour me rendre au palais du Louvre où m’appelaient mes nou­
velles fonctions, je traversais le pont des Arts. Là, oui, là, marchant d’un 
bout à l’autre, en se guidant d’un bâton dont il semblait faucher l’as­
phalte, mon Aveugle vendait sa bonne aventure, deux sous. Mais combien 
changé ! En mieux 1 Plus do casquette de soie, plus de blouse bleue ! un 
chapeau de paille décent, quoique racorni, un veston usé, mais propre, un 
gilet orné de tous ses boutons.

Ah ! il m’avait devancé sur la route des honneurs. Désormais, il servait
1 V
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sa marchandise cabalistique à des professeurs, à des sénateurs, à dos aca­
démiciens ; il semblait toucher avec un bâton les portes de la gloire, cet 
aveugle ! Moi, myope enragé d’envie, humble surnuméraire, je me mis 
aussitôt à écrire (les poèmes, fl frayait avec l'Institut comme l’eût fait 
Homère lui-même ! lîast ! s’il ressemblait au divin vieillard par le cécité, 
je lui ressemblerais, moi, par l’hoxa • être !

Quatre ans s’écoulèrent pendant cette lutte âpre, ignorée Quand cet 
adversaire bizarre changea son bâton primitif contre une canne à bec de 
corbin — quelque cadeau!—j’achetai un parapluie superbe; il eut, un 
foulard rouge, je m’en payai un blanc. La myopie et la cécité, comme deux 
sœurs ennemies, combattaient d’arrache-pied. Seulement la myopie était 
trop nemeuse, tandis que la cécité demeurait impassible. L’avenir est-il 
donc dévolu aux hommes froids 1

Un jour, mon adversaire disparut du Pont des Arts. Avait-il déjà for­
tune faite'! Jenosa-ais. Mais nul aveugle ne vint remplacer cet irrem­
plaçable Napoléon aux yeux blancs.

* * *

Vers quel parage parisien l’avait emporté son ambition? La mienne, 
m’ayant fait négliger mes devoirs bureaucratiques, me lança dans la litté­
rature : sur l’aile de l’omnibus BatignollesClichy-Odéon, j’osai enlin 
affronter le boulevard, cirque immence où courent affolés, les vaudevilles 
et les poèmes épiques, les chroniques et les drames, les romans et les traits 
d’esprit, cabriolant les uns sur les autres, so heurtaut dans une inextri­
cable mêlée, sautant des poches des uns dans les bras des autres, et séga-

COMMENT J’AI TUÉ UN SANGLIER — (Suite et,fin)
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. . .et au moment où la bête fuiieuse va fondre sur moi,,..

yant parmi les théâtres, journaux et librairies, pour, de là, s’épaudre sur 
le monde, ravageant les cervelles de la province et de l’étranger.

Une cohue, n’est-ce pas ? Encore compliquée par les foules qui assiègent 
la station des omnibus, par les crieurs ou abot/eurs dos nouvelles, par les 
ramasseurs de bouts do cigares, les marchandes do violettes et tout l'et 
coïtera.

Là, soigneur 1 là ! près du passage de l’Opéra, debout, le chef couvert 
d un chapeau melon, les épaulés et le bustes moulés dans une bonne redin­
gote, portant, suspendue au cou, une boîte élégante où rutilaient ses petit s 
papiers bleus et verts, avec l’air digne d’un gentleman qui connaît tout le 
prix de la tenue, mon aveugle m’avait encore devancé.

V
. . .je lui envoie une balle entre les deux yeux. Médor, mon chien, faillit être derate 
par la bête !..
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Durant plusieurs années, tandis que, bousculé, haletant, jo portais do-ci 
de là le papier blanc couvert de mes pattes de mouche, lui, héros impavide, 
il clamait: “ Lu bonne aventure, deux sous. ” A ses pieds traînaient dos 
culs-de-jetto ; des manchets erraient, mendiant quelques centimes; dos 
borgnes, des boiteux, des ataxiques allaient et venaient : il no les soup­
çonnait pas, perdu dans la nuit do son rêve peuplé d’imaginaires étoiles 
que lui seul connaissait. Par une mystérieuse attraction, les décimes 
allaient vers lui comme vers un aimant; il attirait le billon; un jour 
môme, le ramasseur do bouts cigares, très misanthrope pourtant et rébar­
batif, prit un des petits paniers bleus et ve-sa son obole dans la boîte.

C’était déjà un aveugle arrivé ! il n’avait pas trente ans. On le sentait 
bienveillant et hautain, généreux et distingué ; sûr de lui, sans souci d’au­
cune concurrence, il pouvait se donner le luxe de sourire ; pas même cela, 
il restait froid. Il m’écrasait de sa supériorité. Malheur aux myopes !

Sans doute, il allait se borner enfin : amasser la dot de sa suuir, caser 
son jeune frère et, plus tard, se retirer dans quoique banlieue, vers Noisy- 
lo Sec ou le Grand Montrouge, à l’ombre des usines, dans l’air sain dus 
hau ts-fourreaux.

Certes oui, il l’a conquise aujourd’hui, la petite cabane rustique aux 
volots verts, le carré de jardin où poussent les tessons do bouteille ; sans 
doute, il est exact a payer sos termes ! Mais ce n’est pas impunément 
qu on a travaillé dix ans dans la bonne aventure ; il a poursuivi cette car­
rière si bien menée jusque-là, et l’on peut le voir, le dimanche profitant do 
l’invasion des Parisiens, canotiers et flâneurs ; il est assis dans une 
carriole traînée par un petit âne que guide un jeune garçon, le petit frère 
apparaminent, et il offre, énigmatiquement raide du haut do son char do 
triomphe, les petits papiers bleus, rouges ou verts ; “ Demandez la bonne 
aventure, deux sous ! ”

* * *
Ah ! Boîte du Ciel, belle l’.oîto qui rutilait, qui rutile peut-être encore 

dans le passage du Commerce, j’ai bien souvent songé à toi en voyant 
quelle heureuse inspiration, quelle merveilleuse chance tu as insufflées à 
mon aveugle, monsieur Bonaventure.

Quant a moi, ayant suivi, parallèlement, lo même chemin quo moi : do 
la lli\e ( iaudio au boulevard, et du Boulevard a la fraîche campagne de 
la banlieue, je n’ai, hélas ! ni voiture ni âne. Host vrai que, au lieu d’etre 
aveugle, je suis simplement myope : ce n’est pas une carrière, coin, c’est 
une infirmité.

Lu [Mi (Joudkau.
LE TEMPS OPPORTUN

Le patient.—Docteur, jo veux vous payer vos honoraires avant d’être 
parfaitement guéri.

Le médecin.—Aucune raison spéciale. ..
Le patient.—Vous savez combien il en coûto do payer uno paire do 

chaussures après qu’elle est hors d’usage.

GASCONNADE AM K RI CAT NE
L’Anglais.—Vous avez des édifices bien élevés à Chicago.
L'Américain.—Oui, j’en connais dont le toit resto couvert de neige 

toute l’année.
DÉRAISONNABLE

Elle.—Tu es lo moins raisonnable des hommes. ..
Lad.—Comment cela 1
Elle.—Tu dis toujours comme moi quand tu sais qu’il me plairait tant 

de discuter un peu.
BON CONSEIL

N’accordez votre confiance à personne et n’en mottez que très peu on 
vous-même.

POUR OUVRIR SON APPETIT
Le nègre (près d'une basse-cour).—C’est épatant l’effet qu’a sur moi le 

chant des coqs. Dans mon opinion, c’est le meilleur des apéritifs.

A

••T’épongeai la sueur qui coulait de mon Iront et, tranquillement, suivi do 
Méuor qui gambadait, je rentrai chez moi.
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LA NOUVELLE BONNE

I
Monsieur.—C’est compris? quand vous aurez fini 

chambre et, vous jetterez tout ee qu’il y a par terre.
le corridor, vous ferez nia

CHRONIQUE
province de Québec 
de son épouse qui

Tl nous arrive rarement d’ouvrir un journal de la 
sans trouver les portraits d’un Canadien-Français et 
vient de célébrer leurs noces d’or. Et l’on ne manque jamais de lire une 
copieuse liste d’enfants, de petits-enfants, d’arrière petits-enfants, etc.

En France le fait constitue presque un événement.
Ou en est a parler de la “ criso du mariage” comme on le fait de la 

banqueroute do la science.
M. Félix üuquesnel consacrait, il y a encore pou do temps, un article 

magistral à la question.
Pourquoi, se demande-t-il, cette diminution attristante dans le nombre 

des mariages ? Quelles sont les causes ?
Il cite, d’abord, la loi du divorce.
11 est certain que l’appréhension du divorce rend méfiant, surtout du 

côté féminin. On se dit, avec une certaine raison, que parmi les jeunes 
gons, où so recrutent los jeunes
maris, beaucoup manquent de sons __
moral ; que, pour eux, le mariage 
n’est, le plus souvent, qu’une balte, 
parfois aussi une affaire plus ou 
moins fructueuse, et rien autre 
clioso. Aussi il y a fatalement une 
crainte do provisoire, — puisqu’il y 
a possibilité de se “déchaîner”,— 
alors qu’autrefois, les liens étaient 
indissolubles, ce qui était la garan­
tie d’une situation définitive et irré­
vocable.

D'autre part, l’éducation qu’on 
donne aux femmes se virilise de 
plus en plus, et amène, en elles, des 
habitudes d’indépendance qu’elles
abandonnent ensuito difficilement, —
et qui leur rendent toute contrainte
odieuse. En Angleterre et plus encore aux Etats-Unis, les idées de célibat 
commencent à so répandre, plus qu’il ne convient, et cela nous gagne, par 
imitation : “ A quoi bon nous marier ? — diront certaines jeunes filles. — 
Le mariage est une loterie chanceuse, où il y a pou de bons numéros. 
Nous sommes heureuses, coinm nous sommes ; pourquoi courir des risques, 
et nous embarrasser d’un homme 1”

mérite et qu’elle doit avoir. Les idées d’émancipation le touchent peu. Il 
a même une formule assez singulière, pour exprimer son sentiment intime 
à l’endroit du sexe féminin. Il concède aux femmes le droit aux arts ; il 
les admet comme musiciennes, peintres ou sculpteurs ; mais en dehors des 
arts, il ne leur accorde, dit-il, que les quatre K. — Si vous voulez savoir 
ce que c’est que les quatre K je vais vous le dire : C’est Kirche (l’église),
— Kilche (la cuisine), — Kinder (les enfants), — enfin Kleider (les vête­
ments). — Maintenant, il faut, en convenir, il y a là, sous une forme brève 
et plaisante, toute une profession de foi qui semble indiquer qu’il leur 
abandonne le gouvernement du ménage, car, en somme, l’église, les enfants, 
la cuisine, les vêtements, cela ressemble bien à ce qu’au moyen âge on 
appelait le droit au “sceptre de famille”.

Le remède au mal, je ne le vois guère, conclut M. Duquesne!, que dans 
une révolution intellectuelle, un changement dans les idées.

Je ne crois pas aux remèdes empiriques, que proposent quelques écono­
mistes essoufilés, comme par exemple l’impôt sur les célibataires. Le tarif 
de cet impôt ne sera jamais suffisant pour contraindre les gens non mariés 
à prendre femme, et il me paraît, d’ailleurs, que s’il en était ainsi, des 
mariages contractés sous la seule crainte d’un impôt à acquitter n’auraient 
guère que la chance d’un bonheur accidentel et très relatif.

Le mariage ou l’amonde ! — comme les brigands disent : La bourse ou 
la vie------ serait un moyen médiocre de restaurer l’institution matri­
moniale.

Le député, en la cervello do qui est née cette théorie saugrenue, fera 
bien do rengainer son fâcheux projet de loi, car on ne s’imagine pas des 
des amoureux attiédis cherchant à réchauffer leur passion en se disant 
mutuellement : Songeons au dégrèvement ! !

La vérité est-, je crois, tout autre ; qui dit “ crise ” dit mal momentané, 
accès, aigu, dont la durée est limitée, et c’est le cas, ou jamais ; il y a tou­
jours une heure, un moment, où la vérité reprend ses droits, où le sens 
commun retrouve son équilibre, où l’homme revient, de lui-même, à sa 
foi, et suit la route que lui ont tracée l’instinct de sa nature et la volonté 
divine.

Du plus grand désordre, naît souvent l’ordre le plus grand, et l’heure 
est, peut-être, plus proche qu’on ne croit d’un apaisement, dans les idées,

d’une mode-tie plus prudente, dans
----  les convoitises, d’un retour salubre

aux conditions de l’équilibre néces­
saire et de la logique sociale.

Or, la loi humaine et divine, c’est 
la perpétuation de “la famille” qui 
est la pierre d’assise de la “Patrie”, 
c’est cette affection vive, cette soli­
darité étroite qui unissent, de géné­
ration en génération, vertus des­
tructives d’égoïsme, créatrices de 
dévouement et de générosité.

Le mariage et la famille, c’est 
encore, à tout prendre, ce qu’on a 
trouvé de meilleur et de mieux, et 
c’est un granit que rien ne saurait 
entamer. Ceux qui voudront y

— mordre s’y casseront les dents ; —
comme le serpent de la fable, alors

qu’il voulut croquer la lime. — Je ne sais si les coups de marteau qu’y 
frapperont les affolés en feront voler la poussière de quelques éclats, mais 
le bloc, en dépit de tous les efforts, restera, quand même, immuable et 
indestructible ! Kodak.

MÉMOIRE DE FRAIS

La lionne.—Ce ménage est joliment fatigant.

Là bas, il faut bien le dire, les exercices du corps y jouent un rôle trop 
considérable ; il on résulte que l’esprit se masculinise, et aussi la forme 
corporello ; le cœur se dessèche, tandis que le système musculaire se déve­
loppe ; la poitrine s’atrophie d’elle-même, comme si elle se sentait devenir 
inutile et sans vocation naturelle ; les hanches se rétrécissent ; peu à peu 
la transformation s’ébauche ; si elle no s’achève pas, c’est parce que la 
nature s’y oppose. Ces êtres no deviennent pas des hommes, — à leur 
grand regret peut être, — mais ce ne sont plus guère des femmes. On ne 
pourra faire assurément des avocates, des doctoresses en médecine, que 
sais-je encore ! voire des militaires, comme dans je ne sais quelle province 
américaine ; quant à des épouses, ou des mères, il faut y renoncer.

Los doctrines féministes dont on a mené grand train, et qui semblent, 
aujourd’hui, entrer dans uno période plus calme, ont troublé, continue 
M. Duquosnel, bion des esprits, et détruit, on réalité, beaucoup d’équilibre.

Il est, pourtant, si simple de laisser los choses comme elles sont, dans 
l’ordre do logique éprouvé par tant do siècles. Rien n’est plus facile, en 
somme, quo d’améliorer lo sort do la femme, d'augmenter même son indé­
pendance, sans pour cola, l’éloigner de sa vocation naturelle.

Je no prétends pas qu’il faille rabaisser son rôle, bien au contraire; le 
temps do la sorvitude est passé, et je crois qu’il faut se montrer plus libé­
ral, vis-à-vis d’elle, que l'empereur Napoléon 1er, qui ne voulait admettre 
que la “ faiseuse d’enfants ” et qui répondait à Mme de Staël, lui deman­
dant quelle était la femme qu’il préférait:

“—Celle qui fait le plus d'enfants ! ”
11 est vrai quo l’empereur faisait une toile consommation humaine sur 

les champs do bataille que, peut-être bion, en répondant ainsi, il se plaçait 
à un point de vue trop personnel.

L’omporeur d’Allemagne, Guillaume 11, sans avoir des idées aussi abso­
lues, no souible pas, lui non plus, accorder à la femme la situation qu’elle

Le client.—Votre compte est exorbitant. Il y a plusieurs items que je 
ne comprends pas.

L'avocat.—Je suis bien prêt à vous les expliquer, mais chaque expli­
cation vous coûtera deux dollars.

LITTÉRATURE ADMINISTRATIVE
Voici la réponse authentique du maire de L... à un juge d’instruction 

qui lui demandait des renseignements sur les antécédents d’un de ses 
administrés :

—Quant à ses antécédants, ils sont tous décédés, en décédant sans 
laisser aucun doute sur leur moralité antécédente.

Monsieur. — Ah ! ça, mais qu’est-ce que vous avez fait de mes meubles ?
La honne. —J’ai fait ce que monsieur m’a dit : j’ai jeté tout ce qu’il y avait par 

terre...
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DANS LE NORD

LE RÉSULTAT d’üNE JOURNÉE DE l'ÊCIlE.

AL. Arthur Buies prétendait, dans une do ses admirables études sur 
notro Nord bas-canadien, que ce que l’on ignorait de notre pays dépassait 
en étendue et peut-être en richesse — naturelle—ce que l’on en con­
naissait. Cetto prétention est moins paradoxale qu’on est tenté de le 
penser.

C’est bien l’opinion de ceux qui ont eu la bonne fortune de diriger leurs 
pas vers une certaine région de notre nord ouest provincial et de jeter 
l’hameçon dans un ou quelques-uns des lacs si beaux et si poissonneux de 
ce chapelet de nappes d’eau que la carte indique sous des noms qui sont 
comme des lettres fermées pour le commun des mortels.

Il y a quelques semaines MM. F. Poirier et J. Bessette, éditeurs du 
Samedi, M. W. Reeves, marchand, et M. T. A. Cardinal, entrepreneur, 
ont poussé une poime vers cette région lointaine et privilégiée. L’abon­
dance de leur pèche est bien démontrée par la vignette publiée ci-dessus, 
laquelle', pourtant, ne nous fait voir que le résultat d’une seule journée. 
Le poisson pris est le brochet des lacs, un type spécial de cette famille, 
très puissant, dans l’eau et exquis sur la table. Il atteint quelquefois des 
dimensions étonnâmes.

Il est en ce moment fortement question do former un puissant club 
qui contrôlera ces lacs, en fera régulariser et protéger la pêche établira 
sur les lieux différents éléments do conforts si chers aux amateurs do 
pêche.

COURRIER FEMININ
La mode de l’ameublement ne cliango pas aussi vite que colle de la 

toilette, probablement parce qu’elle ne s’exhibe pas à l’extérieur.
Néanmoins, tous les dix ans environ, un mouvement s’opère, qui trans­

forme petit à petit les meubles, les tentures et tous les objets qui nous 
entourent.

La mode actuelle se manifeste sur trois points différents. D’abord, elle 
est plus que jamais ennemie de la symétrie, et amie du “ dépareillé ” ; 
secondement, elle est portée vers l’adoption des choses pratiques; enfin, 
la tendance esté l'ameublement clair.

L’unité dans l’ameublement n’existe plus quo dans les meubles de style.
La mode actuelle est amie du dépareillé En effet, tous les objets qui 

composent uue pièce, principalement un salon, peuvent être uniques, sans 
pendant, et cela, sans que l’aspect d’ensemble nuise à l’harmonie. Au 
contraire, chaque objet, meuble ou tenture, n’en paraît que plus précieux.

Comme les meubles ne sont pas assortis, on les place au gré de la fan­
taisie ou plutôt do façon que les uns fassent valoir les autres, les plus 
lourds séparés par do plus légers, les plus grands, hospitaliers, ménageant 
les plus petits ; ceux-ci se trouvant le plus so vent les plus plaisants, mais 
aussi les plus grêles et les plus fragiles.

On y voit donc d’énormes sofas aux dossiers recouverts d’écharpes, 
bourrés de coussins, et qui peuvent recevoir de front plusieurs personnes, 
tandis que do coquettes mais llui-ttos chaises aux dossiers ajourés et aux 
sièges étroits semblent par trop délicates, étriquées et effaroucheraient 
une personne de forte corpulence.

Il y a donc ainsi pour tous les goûts, pour tous les genres do visitours, 
et meme pour toutes les tailles. Certains petits bancs, plLnts, chaises 
basses, ne semblent-ils pas des sièges pour visiteurs enfants? Je dirai 
plus, certains poufs-miniatures, ressemblant plutôt à des socles qu’à des 
sièges, ne paraissent-ils pas faits pour recevoir des toutous bien élevés, ou 
des poupées bien sages? Tous ces objets, choisis en vue de satisfaire toutes 
les éventualités, font du salon parisien moderne une sorte de déballage 
que seuls le goût et l’adresse de la femme rendent harmonieux et ordonné.

“ Le salon moderne actuel, disait une femme mondaine réputée pour 
son esprit, est un bazar universel. Ou y trouve “ de tout ”, et si, par

hasard, un objet lui manque que réclame l’amateur, on lo lui procure dans 
les vingt-quatre heures. ”

Ainsi, tout co qui avait son pendant comme les vases, sa paire comme 
les lampes, est désormais composé d’objets dépareillés.

Le second point à observer dans lo salon moderne est qu’il est ami des 
choses pratiques. Vous plaît-il d’y installer, comme dans un boudoir, votre 
corbeille à ouvrage avec tous ses accessoires, d’y avoir à portée de la main, 
une fois installée dans votre fauteuil, votre bibliothèque portative ou 
votre petit bureau de travail, ou encore une table chargée îles gâteries du 
goûter ou du thé do live o’clock ? Vous n’avez point besoin pour cela do 
changer do pièco ou do vous déranger. Vous pouvez lire, écrire, coudre, 
boire et manger dans votre salon suivant votre désir, et sans quo l’on 
puisse s’étonner de voir, présents dans la pièce “cérémonieuse” do l’appar- 
uient, les objets réservés autrefois pour lo boudoir. Lo salon est devenu 
la pièco de concentration.

Enfin, lo salon moderne est clair. Etant donné que l’on fait do son 
salon ce que l’on veut, les pièces unicolores sont très rares. Autrefois, on 
avait un salon rouge ou un salon vieil or, et tentures, rideaux, objets 
mêmes étaient choisis en vue do la nuance du fond.

Aujouid’hui, on s’applique d’abord à égayer les pièces et à les éclaircir, 
non seulement d’immenses lampes au bec do fort calibre, qui envoient 
leurs puissants rayons dans toutes les directions; mais encore on veut 
que les rayons tombent sur des parties lumineuses qui renvoient ces 
rayons.

Le blanc, le crème, la nuance or lo jaune pâle, lo roso, lo mauve, le bleu 
gris et le vert d’eau sont des tons choisis à l’heure actuelle et très appré­
ciés. Certains salons sont tendus d’étoffes ivoire tombant sur dos lambris 
de même ton. Le tapis est pâle aussi, crème, souffre, vert pâle, avec îles 
dessins frais et clairs. Souvent les sièges sont laqués blanc ou ivoire, 
recouverts do velours Liberty ou de tapisseries délicates et fraîches, tou­
jours de couleurs claires. Les cadres eux-mêmes sont souvent do bois 
sculpté, laqué blanc, ou d’un blond à dessins plutôt légers que massifs, et 
souvent en bois ajouré.

Les abat-jour les plus nouveaux sont fabriqués avec dos pétales do 
Meurs, et tandis que les anciennes carcasses étaient de forme ombrelle, 
pagode tonquinoise, jupe de dansouse, etc., les plus nouvelles imitent do 
préférence une lleur quelconque. Les pétales sont colles do la Heur quo 
représente la ferme. Enfin, en certains points, elle apparaît tout entière 
reconstituée : telles ces constructions enfantines composées des détails 
séparés et du modèle édifié.

Et dans ce cadre, ainsi combiné et préparé qu’il paraît peu apprêté ; 
dans cetto atmosphère chaude d’une pièco déjà habitée, il semble au 
visiteur, même dans le tête-à tête, qu’il est très entouré. L’effort est moins 
grand pour la causerie. La maîtresse do maison lo sait bien. Et c’est 
pourquoi elle mot aussi ses meubles en “visite”. Ello approcho les plus 
hospitaliers, écarte ceux qui no disent rien, avancent ceux qui parlent 
tout seuls. Il en est qui disent de si jolies choses et qui ont tant d’esprit !...

N XX.
V’LAN !

Mme Josué.—No parle pas comtno un insensé, mon ami. A t’ontondrei 
les gens pourraient croire que c’est moi qui t’ai demandé do m’épouser, et 
Dieu sait que je n’ai jamais couru après toi une seule minuto du ma vie, 
seulement. ..

M. Joxué.—Je ne veux pas dire que tu as couru après moi, Mélinda, 
mais cela ne prouve rien. La trappe no court pas après la souris non 
plus, mais la souris s’y
laisse bien prendre quand ---------
nlôme' UNE GROSSE ENTREPRISE

IL S’EN SERVAIT
La maman (au déjeu­

ner).—Tu dois toujours 
te servir do ta serviette, 
Georges.

Georyus.—Je m’en sers, 
maman. Je m’en sers 
pour attacher lo chien au 
pied de la table.

MÊME CHOSE
Nick. — Un secret et 

une cuisinière sont deux 
choses qui se ressemblent 
beaucoup

Nack.—De quelle ma­
nière ?

Nick. — Les femmes 
trouvent l’un et l’autre 
très difficile à garder.

C’ÉTAIT LOUCHE
lloidean. — Pourquoi 

avez-vous brisé votre en­
gagement avec Mario ?

Mouleau. — Son père 
m’a offert do me prêter 
l’argent nécossairo pour 
payer le mariage.

Elle.—Jo voudrais quo tu mo lisses une promesse. 
Lui.—Qu’eat-co, chérie ?
Elle.— C’est que ai jamais après notro mariage ton 

amour ao refroidit, tu no me liâttras pas.
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LA CLEF DES SONGES
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Percy.—J’ai rêvé la nuit dernière que vous m’aviez accepté pour mari, qu’est-ce 
que cela signifie?

Entelle.—Que vous allez m’épouser.
Percy.—Quand ?
Eitelle.—Après que vein aurez rêvé de nouveau.

VERS DE NOVEMBRE
Minuit sonne ! Minuit!... Entends-tu fa sorcière 
Immobile pousser ses longs gémissements ?
Sous ses bras décharnés les chiens, dans la poussière,
Font pleurer les échos de leurs sourds hurlements,
Et les oiseaux de nuit, amants du cimetière,
Dans leur lit de repos, troublent les ossements!...

Minuit sonne ! Minuit ! les pierres se soulèvent,
Et les morts secouant la cendre des tombeaux,
Se dressant, vont s’asseoir sur les chemins et rêvent...
Et rêvent, accablés sous le poids de leurs maux.
Fuis, lorsque le fnatin apparaît, ils se lèvent 
Et vont se recoucher dans leur lit de repos.

A vaut que ces rêveurs ne reprennent leur couche,
Veux-tu leur demander le secret de la iïfort !
Ce secret suspendu, par un fil, à leur bouche, 
l\ ai lieuse, qui se casse, aussitôt qu’on le touche ?
Veux-tu leur demander si le ver du remords 
Dans la nuit du tombeau se réveille... et les mord/

Ah ! tu n’ignores pas que leur bouche est glacée 
Et que les tombeaux sourds ne te répondront pas.
Alors où vas-tu donc ? Où portes-tu tes pas 
Ton âme, cette nuit, serait-elle oppressée 
Sous le fardeau pesant de ta propre pensée,
Pour aller en courant, sans songer où tu vas ?

B. M.

Les Distractions en Famille
On so plaint souvent que l’esprit do famille s’en va, que chacun des 

membres s’éloigne du foyer, et que des goûts et des plaisirs différents 
dispersent coux que la nature devrait garder unis.

Quand on constate un mal, se plaindre est peu pour le guérir, ce qu’il 
faut c’est d’abord en étudier sérieusement les causes, et ensuite en chercher 
lo remèdo eflica'. o.

Eh bion ! si vous voulez savoir pourquoi dans votre famille tous songent 
a fuir au dehors, interrogeons les successivement.

Le père dira : j’aime à sortir pour ne plus entendre les plaintes de ma 
femme sur la ehèreté des vivres, les soucis du ménage, l’ennui de la vie 
do travail ; j’aime a sortir pour ne pas entendre los cris, les pleurs des 
petits enfants nerveux, pour ne pas voir les visages boudeurs ou mélan­
coliques des grands.

La mère ne cherche point à sortir en général, elle est l’âme du foyer, 
mais elle trouvo sa facile amère, parce que ceux qu’elle soigne et qu’elle 
aime no savent pas reconnaître son dévouement et ne songent qu’à 
s’éloigner.

Los fils diront : a la maison co n’est que tristesse, ennui, discours 
moralisateurs, sermons, roproches, plaintes ; quand je suis dehors, au 
moins on ne me gronde pas, c’est un moment de répit.

Les filles, elles, se plaignent do l’ennui, do la monotonie de leur existence; 
toujours essuyer, frotter, coudre, raccommoder, c’est fastidieux.

Les plus petits enfants, eux, n’exprimeront pas si nettement leurs 
impressions, mais la joie qu’ils ont à être dehors, loin des leurs, et la 
mine boudeuse, lo charactèro nerveux qu’ils ont en famille, prouveront 
bion lours préférences.

Au fond de cos plaintes, il y a quelque chose de rationnol et qui mérite 
d’être pris en considération.

Oui, la nature humaine est ainsi faite qu’elle a besoin de distractions,

de plaisirs. Il faut do temps à autre se détendre, sortir de soi-même, 
s'amuser.

L’être humain ne peut être constamment contracté en un effort de 
volonté, il faut que son énergie suspende parfois son travail et cela pour 
lo plus grand bien du travail ultérieur.

Mais puisque cette nécessité de la distraction s’impose pour tous les 
membres de la famille, pourquoi se dispersent-ils pour la prendre.

La grande question est celle-ci : trouver des distractions communes à 
tous, intéressant chacun d’eux, et les resserrant par suite plus étroitement 
les uns aux autres.

C’est encore, c’est toujours à la mère de famille qu’il faut demander un 
effort dans cette voie ; elle doit organiser des récréations générales, et ne 
rien négliger pour cala, la paix de son foyer est souvent à ce prix.

Voyons, entrons dans les détails pour vous aider un peu.
A certaine saison vous avez la ressource des parties de campagne; orga- 

nisez-en, et rendez-les vivantes, prenez un but agréable, instructif ; enga­
gez votre mari et vos fils à faire de la photographie, vos filles cueilleront 
des fleurs pour la maison, ou des herbes sèches pour orner l’album où l’on 
collera les vues photographiques prises.

Si quelques-uns font de la bicyclette, qu’ils gagnent le lieu du rendez- 
vous, en faisant un tour, tandis que les autres iront à pied où en chemin 
de fer.

Préparez pour ce repas champêtre de bonnes petites gourmandises ; que 
votre fille aînée confectionne pour ce repas des gâteaux ou des bonbons ; 
qu’une autre invente un sac de moleskine à compartiments, pour emporter 
les ustensiles indispensables.

Si vous allez dans un endroit désert, amusez-vous à faire du feu, à faire 
construire un fournoau sommaire par vos fils, etc.

Si l’un d’entre eux sait dessiner, demandez-lui de vous prendre un 
modèle nature pour telle broderie, tel ouvrage de main.

Qu’un autre chasse les papillons, les insectes, dont lo classement et la 
conservation l’occuperont au retour.

Vous aurez dans la chasse et la pêche une grande ressource à cette 
époque.

Ne dites pas que votre mari et vos fils préfèrent y aller sans vous, ne 
les laissez môme pas avoir cette idée.

Que toute la famille les accompagne ; s’il s’agit de pêche, les plus petits 
peuvent tremper un fil dans l’eau et avoir l’illusion qu’ils pêchent eux aussi.

La mère, les bébés qu’on ne peut laisser au bord de l’eau sans crainte, 
s’installeront plus loin dans un champ ; ils seront là pour applaudir aux 
coups heureux, pour mettre les poissons dans le panier ; ils prépareront 
la table pour le goûter, et respireront le bon air.

Pour la chasse, sans suivre les chasseurs dans toutes leurs pérégri­
nations, on les accompagne de loin ; on sait dans quelle direction ils mar­
chent, on leur donne un lieu de rendez-vous, et s’amuse a y cuire des 
pommes de terre ou des pommes, à préparer un goûter pour leur arrivée.

Je vous parle aujourd’hui des distractions estivales pour toute la 
famille, mais à chaque saison, il faut que vous inventiez quelque chose et 
sans jamais vous lasser. , ,

TOUJOURS LES ENFANTS !
Henri.—Papa, vous avez étudié les sciences au collège, n’est-ce pas 1 
Papa.—Oui, cher; j’ai dépensé pour cela deux années de mon temps. 
Henri.—Quand vousvous

regardez dans une glace, lo 
côté gauche de votre figure 
paraît être le côté droit et 
le côté droit le côté gau­
che, n’est-ce pas 1

Papa.-—Oui.
Henri. — Pourquoi alors 

que le miroir ne renverse 
pas également le haut et le 
bas de la figure ?

A LA CHASSE
L'oncle.—Comment, ma­

ladroit, tu manques cette 
grosse bête à quinze pas !

Le neveu.—Mon oncle, je 
suis si myope... J’ai eu 
peur que <^a ne soit vous !

RIEN QUE CELA
Philine —Jack et moi , 

nous avons pêché toute l’a- 
près-midi.

Emma. — Pris quelque 
chose 1

Philine.—Rien que Jack.

SON METIER NE VA PAS

DISTINGUO
A. — Comme j’envie ce 

monsieur qui vient de chan­
ter !

B. —Tu voudrais avoir sa 
voix 1

A.—Ce n’est pas sa voix 
quej’envie mais son courage.

s

La ménagère.—Comment, jeune et foil com­
me vous l’êtes, vous ne poflvez donc pas tra­
vailler ?

Le tramp.—Mon métier ne va pas du tout, 
madame, en ce moment ci.

La ménagère. — Que faites-vous donc ?
Le tramp.—Noireisseur de verres pour éclip­

ses de soleil.
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UN APHORISME

La première fois que votre femme vous défend de La seconde fois, on prémédite un assassinat. La troisième fois... on ne sort plus !
sortir, on est vivement Contrarié.
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POUR LES PETITS
MAMZELLE LARMALŒIL

—Hî, hî, hî .
—Qu’est-ce encore, là-bas ?
—Tante Catherine, c’est Ginette.
—Naturellement.comme d’habitude.
—Qu’avez-vous donc, manuelle Larmalœil 1
—Hî, hî .. c’est Robert... hî... qui m’a dit que.. . hî, hî, hî, que. .. 

que j’avais l’air d'une petite chenille, avec mes cheveux coupés ras...
—Et c’est là tout ton chagrin ?
—Oui... î...
Et, un quart d’heure après, les hî... hî recommencent do plus belle, 

accompagnés d’un déluge de larmes.
—-Qu’y a-t-il de nouveau 1
—Tatan, c’est Ginette.
—Sans doute : cela ne peut être que Ginette, ou plutôt Chignette Lar­

malœil. Qu’est-ce qu’elle a donc, pour pleurer ainsi jusque dans ses 
chausses ?

—Tante Cttherine, elle voulait rester plus que son tour sur l’escarpo­
lette, et nous l’avons fait descendre ; ce n’était que justice : chacun cin­
quante coups... même que Robert nous a fait pour cela des numéros 
comme aux omnibus, avec sa machine.

—Voyons, ma Ginette, mets une écluse à tes glandes lacrymales... ou 
bien il va falloir qu’Emérance vienne t’essuyer avec un torchon.

Vous croyez peut-être que c’est fini, pour aujourd’hui du moins... Ah ! 
mais non ; il n’est que trois heures, et Chignette va ainsi chigner—Lar­
malœil va ainsi larmoyer — pour un oui, pour un non, jusqu’à ce soir ! 
Tenez ça recommence :

—Hî. hî...
—Quoi encore 1
—Larmalœil parbleu !
—Qu’a-t elle 1
—Elle a trébuché sur son lacet de soulier... et ça lui a fait peur... 

Vous ne voulez pas croire ? Pas, Ginette, tu n’as rien d’autre 1 Tu ne t’es 
pas fait mal !

—Hî, hî, hî.. . non... hî...
—Ma pauvre Larmalœil, tu es quand même par trop ridicule, et désa­

gréable plus encore. Vois donc quel perpétuel trouble-fête tu es parmi tes 
cousins et cousines ! Grâce à toi, leurs jeux ou leurs devoirs de vacances 
sont interrompus à tout instant, et moi je suis constamment inquiète. Il 
n’y a pas, à 1’ “ arche de Noé ”, un compagnon plus énervant que toi : les 
croassements d’Eusèbe, les jacassements de Javotte et-de Huppette, sont 
infiniment plus mélodieux que tes “ hî, hî ” perpétuels. Kst-ce possible 
qu’une fille de huit ans et demi reste à ce point bébé ?.. . Allons, viens un 
peu sur mes genoux que je t'embrasse. Car je t’aime bien fort, et je vou­
drais trouver le mot magique capable d’apaiser ta constante et chimérique

détresse ! Voyons qu’allons-nous essayer pour t’en corriger ?... A nous 
deux, nous trouverons bien quelquo moyen...

Une idée! veux-tu essayer ceci : chaque fois qu’il to viendra uno do 
ces envies de pleurer pour une vétille, cours vers lo jet d’eau do l’allée 
centrale, et, en même temps que tu mots l’écluse à tes larmos, ramasse 
dans le sable un petit caillou que tu fourreras dans ta poche.—lion ! voilà 
que tu ris, c’est donc que mon remède opère par avance !... Puis le soir, 
quand tes cousins et cousines seront dans lours chambres repectives, tu 
viendra tout doucement gratter à la porto do la mienne. Je te prendrai 
sur mes genoux, comme je t’ai là ; je t’embrasserai, comme voilà... et 
alors les petits caillous, rares ou nombroux emmagasinés où nous avons 
dit, au courant du jour, nous les compterons ensomblo, nous moquant à 
qui mieux mieux des bêtises qui prétendaient te faire plouror et aux­
quelles bravement tu auras résisté. Jo gage qu’au bout do quelques 
semaines de ce régime...

—Oui, oui, tatan, essayons ! je serais si hourouso do me corriger !
—Eh bien, tope là, mon cœur... et rejoins vite la bande : les ontonds- 

tu rire ? C’est au moins Z'dore qui fait ses tours. Va, et n’oublie pas les 
petits cailloux mnémotechniques (ouf ! quel grand mot ! nous le cher­
cherons ce soir dans le dictionnaire... pas '! Et attention, dès maintenant 
nous commençons 1e remède !

Ma pauvre Larmalœil estœlle uno exception. J’ai bien peur quo non, 
—je crois même qu’il y a, de par le monde, bon nombre do Chignetles et 
de Cliiqnard*... caractères plus ou moins faibles, cœurs plus ou moins 
gâtés d’égoïsme.. . oui, d’égoïsme toujours, ce dragon à sept tètes qui se 
fourre partout. Mais la guérison est si facile, si on lo désire fermement !

Tante Catherine.

COUP D'ŒIL EXERCÉ
Premier médecin.—Le vieux Latulippo n’a-t-il pas été un de vos patients ?
Deuxième médecin.—Pas longtemps. Je l’ai diagnostiqué comme un 

homme qui ne paierait pas.

BELLE PERSPECTIVE
Le pêcheur.—Prennent-ils quelquo chose ici ?
Le garçon.—Oui ; la semaine dernière ils ont pris un honuno qui pêchait 

ici et l’ont mis en prison.
BONNES AMTES

Clara.—Quelle grosso quantité de riz ils ont jeté à la jeune mariée I
Dora —Elle en aura rudement besoin d’ici à ce que lo salairo de son 

mari soit augmenté.

LA FIN JUSTIFIE LES MOYENS
M. Catien.—Ma femme a cassé une lampe de fantaisie et démoli deux 

gravures de prix, mais elle a réussi.
J/. Damien.—Réussi à quoi 1
M. Catien.—A attraper la dernière mouche de la saison,
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UN K EXCELLENTE DEFENSE

Le juge.—On vous accuse (l’avoir voulu embrasser cotte jeune demoiselle. Qu’avez- 
vous ii oirrir pour votre défense ?

Le prisonnier.—Rion autre chose que la figure de la plaignante.

\
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ENVOLEZ-VOUS !
Envolez-vous, mes vers, la fenêtre est ouverte.
Hoses chansons il’amour ou sombres désespoirs,
Par les sentiers fleuris et la campaijne verte,
Papillons azurés ou phalènes des soirs,
Envolez-vous, mes vers, la fenêtre est ouverte !

Modestes, cachez-vous devant les yens pervers,
Ils ne comprendraint pas les phrases cadencées ;
Moineaux francs, voletez, gazouillez vos revers,
Ou merles persifleurs, modulez mes pensées,
Modestes, cachez-vous devant les gens pervers !

Quand les jeunes amants effeuilleront les rosis,
Sur leurs lèvres venez comme un hymne d’amour ;
Soyez pour eux ce mot gui contient tant de choses,
Doux comme un chant d'oiseaux aux premiers feux du jour,
Quand les jeunes amants effeuilleront les roses !

Pour tous aux dont le ctvur s'exalte inconsolé,
Soyez le divin baume adoucissant la plaie,
Soyez le blanc nuage en les deux envolé,
L'espoir consolateur du martyr sur la claie,
Pour tous ceux dont le civur s’exhalte inconsolé !

Envolez-vous, mes vers, la fenêtre est ouverte !
Par les indifférents soyez bien accueillis ;
Consolez mes enfants lorsque mon corps inerte 
Dormira. Devenez en leurs cours recueillis 
Comme un doux souvenir par la fenêtre ouverte !

Fkkdékic Picot.

LE CHIEN BOB KELSO
Nous trouvons dans le Temps l’amusant récit suivant, dont l’auteur 

anonyme garantit l’authenticité :
Il est probablo que la ville d’Aurora, dans l’État d’Indiana, aux États- 

Unis, est le seul endroit au monde où un animal quadrupède ait été léga­
lement élu pour remplir les fonctions de premier sergent de ville.

Un comité vient do se constituer en vue de perpétuer à jamais le sou­
venir de cet événement historique, et déjà l’on apprend que les fonds 
nécessaires à l’entreprise affluent do toutes parts on abondance. Il s’agit 
d’ériger un monument à la mémoire du chien Bob. Sur un piédestal d’ai­
rain s’élèvera sa statue en marbre.

Le programme du comité précise que le sculpteur devra s’attacher à 
idéaliser les traits et la figure de Bob, afin do faire saisir d’emblée la 
grande intelligence de la race canine, dont ce terre-neuve fut un des plus 
dignes représentants.

Bion que la memorable election du chien Bob remonte a une quaran­
taine d’années, un ou doux ans avant la grande guerre civile aux États- 
Unis, la villo d’Aurora, on le voit, en a gardé bon souvenir.

Bob, encore tout petit, avait été rencontré errant dans la rue par un 
certain Jim Kelso, individu remuant, intelligent et fantasque, connu dans 
l’Etat d’Indiana pour ses aventures extraordinaires. Sa réputation s’accrut 
bientôt encore par les prouesses de son chien Bob, qu’il éleva à sa façon, 
et dont il fit son compagnon inséparable et un ami fidèle jusqu’à la mort.

L’intelligence do cet extraordinaire terre-neuve était telle qu’on s’atten­
dait quelquefois à l’entendre parler, ainsi que le rapporte un de ses bio­
graphes.

11 passait pour lo plus adroit détective de la région.
Quand le brave Bob avait découvert le coupable ou le suspect, il se 

jetait sur lui, le terrassait et lo surveillait jusqu’à ce qu’on accourût, sans 
autrement 1 endommager. 11 va s’on dire que, en des circonstances excep­
tionnelles, il mettait son homme on très mauvais état avant de le livrer 
aux autorités municipales.

D’ailleurs, les autres constables d’Aurora n’agissaient guère autrement. 
C’est même à un fait de ce genro que Bob fut redevable de sa brillante 
élection, et c’est grâce au souvenir de ses hauts faits que maintenant, après 
sa mort tragique, un monument va s’élever en son honneur.

Tout récemment, en effet, des enfants qui s’amusaient à creuser des 
rigoles sur les bords de la crite de Hogan découvrirent des planches et des 
instruments ayant, sans nul doute, appartenu aux faux monnayeurs qui, 
du vivant de Bob, avait inondé l’Indiana de leurs dollars frelatés. Les 
autorités de l’Etat avaient lancé sur leur piste les meilleurs détectives ; 
mais en vain. A Bob revint la gloire de les découvrir précisément à l’en­
droit où leurs divers instruments ont été récemment retrouvés. Il les cap­
tura au moment où ils tentaient de gagner dans un canot le territoire du 
Kentucky sur la rive opposée de la baie.

Bob s’élança bravement à leur poursuite, pataugeant, nageant, plon­
geant et enfin faisant chavirer le canot. Ensuite, ramenant au rivage le 
chef de la bande à moitié noyé, il le tint en respect jusqu’à ce que les agents, 
attirés par ses aboiements, fussent arrivés. C’est ainsi que Bob livra à la 
justice de son pays les malfaiteurs que, sans lui, on n’aurait probablement 
jamais découverts.

On lui en sut gré, et comme il ajouta de nouveaux exploits à celui-ci et 
seconda maintes fois, de la façon la plus décisive, les recherches et les 
efforts des constables, les halitants de la ville d’Aurora voulurent lui don­
ner un témoignage éclatant de leur reconnaissance.

L’élection d’un fonctionnaire municipal leur en fournit l’occasion. Il 
s’agissait d’élire un town marschall, un maréchal de la cité, quelque chose 
comme un premier gardien ou gendarme de la ville. L’élection se faisait 
d’après les règles et coutumes de l’Union, et plus particulièrement, selon 
la loi d’Indiana.

Deux candidats briguaient les suffrages de leurs concitoyens : Clin 
Teetge et le chien Bob. La candidature de celui-ci fut dûment déclarée et 
légalement enregistrée à l’hôtel de ville comme celle de Bob Kelso, du nom 
de son maître. La lutte électorale fut très ardue ; les partisans de Bob, 
surtout, firent preuve d’une activité fiévreuse ; et, bien que Bob Kelso ne 
l’emporta sur son rival que par 21 voix de majorité, ce résultat fut consi­
déré comme une très grande victoire.

Le capitaine Weaver, l’homme le plus en vue et le plus marquant de la 
ville, assisté de quelques autres citoyens du parti victorieux, fit sans tar­
der les démarches pour prendre possession de la charge que lui avaient 
confiée ses amis et fut également revêtu de la dignité que, par leurs suf­
frages enthousiastes, ils venaient de lui conférer. Tout d’abord, le capi­
taine se porta garant de la bonne gestion des affaires confiées à Bob, il 
déposa à cet effet la somme do 5000 dollars ; après quoi le chien, accom­
pagné de son comité, se présenta devant M. Sparks, le président du con­
seil municipal, debout sur ses pattes de derrière, tenant entre ses pattes 
de devant le certificat officiel de son élection régulière ; la poitrine décorée 
des insignes de sa charge, Bob, par la bouche de son représentant, légale­
ment autorisé, déclara qu’il venait conformément à la loi, prêter serment 
de remplir fidèlement son devoir comme maréchal de la ville d’Aurora.

Le président Sparks refusa d’accepter le serment du terre-neuve, décla­
rant que, à ses yeux, cette affaire et notamment la démarche tentée auprès 
de lui n’étaient qu’une plaisanterie humoristique, nous allions dire une 
fumisterie.

Les partisans de Bob firent des efforts inouïs pour amener le magistrat 
à une vue plus correcte de la situation : rien n’y fit. Indignés de la façon 
injurieuse, selon eux, dont il traitait leur maréchal, appelé à ses hautes 
fonctions par le libre suffrage de la ville, ils se promirent de prendre leur 
revanche lors de la prochaine élection pour la présidence municipale. Ils 
n’y manquèrent pas ; le concurrent de M. Sparks fut élu à une énorme 
majorité. Cette élection 
fut, du reste, une des plus 
mouvementées et tumul­
tueuses qu’on eût jamais 
vues dans l’Etatd’Indiana.
Au jour do l’élection, les 
électeurs arrivèrent par 
groupes animés et par dé­
filés interminables ; beau­
coup d’entre eux avaiont 
le fusil à la main. Des 
coups do feu partirent et 
la milice dut intervenir 
activement. Après la dé­
faite de M. Sparks, et Bob 
étant ainsi vengé, tout 
s’apaisa.

Mais ces deux campa­
gnes, celle qui assura sa 
vengeance, avaient par 
trop passionné Jim Kelso, 
son maître. Ses nerfs, déjà 
surexcités par une foule 
d’autres aventures, ne ré­
sistèrent pas à ces nou­
velles émotions. Sa raison 
se troubla. Il disparut do 

»la ville d’Aurora et pen­
dant assez longtemps on 
ignora ce qu’il était de­
venu.

On apprit enfin que,

UTILE DULCI

—Enfin, pourquoi avez-vous pris l’habitude de 
griser vos clients ï ..

—C’est bien simple ! lorsqu’ils sont ronds, je les 
roule plus facilement !...
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RÉPONDEZ S. V. P.
L’autre soir, au cours do dix minutes, Toto a trouvé 

moyen de poser les questions suivantes :
1° Los chats ôtont-ils leurs poils pour so coucher 1
2° Qui faisait la cuisine quand tout lo grand 

monde était petit 1
3° Pourquoi les huîtres n’ont-olles pas do queue 1
4» Quelle sorte de remède y a-t-il dans les grosses 

bouteilles vertes qui ornent les vitrines dos pharma­
ciens 1

f>o Pourquoi Santa Claus donne-t-il des patins quand 
il n’y a pas de glace 1

C° Quand on boit de l’eau pourquoi no descond ello 
pas dans Iob jambes 1

HÉLAS !
X.—Quel air renfrogné tu as ce matin ! Quoique 

déception 1
XX.—Oui, ma femme ne peut pas chanter !
X.—Tu devrais peut-être t’en féliter 1
XX.—Le malheur est qu’elle pense qu’elle lo pout.

INDEMNE
Boff.—T’es-tu bien amusé au banquot d’hier î
Toff.—Plus que jamais dans ma vio. J’ai réussi à 

me saouler numéro I avant les discours.

T- —J’attends qu’une jolie bouche s’entrouvre et que d’elle s’échappe ce doux aveux : “Je vous aime ! ”

dans un accès de désespoir, il s’était donné la mort. Ce fut Bob qui décou­
vrit le cadavre de Kelso. Le fidèle animal ne voulut pas quitter son ami 
mort, et longtemps après l’enterrement, il pleurait et gémissait encore.

Un habitant de la ville, un de ceux qui avaient le plus activement tra­
vaillé au succès électoral du terre-neuve, Torn Wainscott, lui offrit l’hos­
pitalité, et cette hospitalité fut si affectueuse que Bob s’attacha a son nou­
vel ami et l’aima comme s’il avait aimé Jim Kelso.

Un an plus tard, éclata la guerre de Sécession ; et Wainscott s’étant 
engagé comme volontaire dans un régiment de l’armée fédérale du Nord, 
il prit Bob avec lui. Dans ce milieu mouvementé, l’intelligent animal se 
signala par de nouveaux exploits, si bien que le régiment le déclara solen­
nellement son fils adoptif et le traita avec tous les égards dus à cette 
qualité.

Mais tout cela n’empêchait pas Bob de suivre son maître et ami Déri­
dant la marche et sur le champs de bataille.

Wainscott fut tué à la bataille de Peabridge ; son corps resta toute la 
nuit sur le terrain. Bob était là, veillant sur son maître inanimé, comme 
il avait veillé sur le corps de Jim Kelso.

Lorsque, dès l’aube, un détachenn nt vint pour enterrer les morts, on 
trouva le chien couché sur le cadavre, léchant la plaie béante, tâchant de 
ranimer le mort et ne permettant pas aux soldats de s’en approcher. Ni 
caresses, ni menaces ne purent l’apaiser. A la fin, un des soldats saisit le 
cadavre pour l’emporter. Mais le chien, se relevant, se jeta sur le brancar­
dier si furieusement qu’un autre soldat, pour sauver son camarade, trans­
perça le chien de sa baïonnette. Blessé à mort, celui-ci se traîna vers lo 
cadavre, se coucha à ses pieds et mourut à l’instant.

En récompense de sa fidélité, les soldats l’ensevelirent avec Wainscott 
et les deux amis reposent encore aujourd’hui ensemble, dans une tombe, 
sous le vert gazon de Peabridge.

En ce moment, la municipalité de la ville d’Aurora 
fait des recherches pour retrouver les insignes que 
portait Bob le jour de sa victoire électorale ; on vou­
drait les attacher au monument que la ville se pro­
pose d’élever à sa mémoire.

PAS DE CAUSE
L’étranger (à l’avocat).—J’ai été mordu par un 

chien et je veux que son maître me paye une indem­
nité.

L’avocat.—Avez-vous agacé le chien 1
L’étranger. —N on.
L’avocat.—Etiez-vous sur le terrain du propriétaire 

du chien 1
L'étranger.—Hum ! Pieu !... Oui.
l'avocat.—A quel titre ? Comme ami ou...
L'étranger.—Il va sans dire que ceci est confiden­

tiel 1
L'avocat.—Sans doute.
L'étranger.—Eh bien, j’essayais de pénétrer sans 

bruit dans la maison.

PAIEMENT ASSURÉ
Dr Bolus.—Qu’est-ce qui vous a induit à croire que 

son cas exigeait une consultation ?
Dr Lancinant.—J’ai vu sa cote dans le Bradstreet.

DICTON DE JOURNALISTE
Pas de nouvelles mauvaises nouvelles.

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE

FATALITE !
La mère.—Zélia, ne mange pas de homard. Cela 

te fera du mal.
La fille.—Très bien. Seulement, dans ce monde, on dirait que tout ce 

qui est beau est également mauvais ou indigeste.

LE NOUVEAU TÉNOR
Le gérant. — Un peu faible dans les notes hautes, notre nouveau 

chanteur...
Le directeur.—Pas assez, à mon goût. On l’entend encore trop.

AU CLUB
Fred.—Je pensais que Rébecca et toi étiez du même Age.
Torn.—Nous l’étions, mais elle me paraît être rostée stationnaire depuis 

quelques années.
HAUTE SCIENCE

Toto. — Qu’est-ce que c’était l’homme préhistorique 1
Le père.—C’était un être heureux qui n’était pas obligé d’acheter doux 

ou trois paires de chaussures d’enfants chaque samedi.

DANS LE MONDE
Lui.—Dis-donc, petite femme, va-t-on donner ce grand dîner ou payor 

notre loyer 1
Elle.—Nous allons donner le dîner. A quoi nous servirait de payer ce 

loyer si nous perdions notre position sociale 1

ECHO ÉLECTORAL
Le fils.—Papa, ost-co vrai qu’un homme a toujours son prix !
Le père.—Pas toujours. Il lui arrive souvent que pour l’avoir il lui 

faut faire des affaires avec les deux partis.

AU PAYS NOIK — ( Suite et fin )

WMm

II.

T Noue enverrons Gratuitement des indications oomplètoa'j Cotte composition rend lôs chevoux des 
J pour la ropousso des chovoux sur les crânes les plusohau- ! Dames soyeux, brillants ot fournis. Eorl- 
I ves ; do mômo pour arrêter la ohube des cheveux lo f vex aujourd’hui :
L “ Dandruff " eb les boutons qui so forment sur lo soalpo.J ROWELL & BURY, 85 rue St-Jacqu®5* Montreal.
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PAU UN FROID D’AUTOMNE

à

V

—Comme je voudrais que ces deux dames se rapprochassent un petit peu. .Te grelotte, sapristi !

—Monsieur, dit - elle d’une petite 
voix câline, aimez-vous tous les chiens, 
où seulement celui-ci 1

—Je les aime tous, Mademoiselle, et 
je tiens à Bibi comme on tient à une 
miniature. Le chien a été de tout temps 
l’auxiliaire de l’homme, il a pris une 
part essentielle à l’établissement de la 
société. Quand l’homme errait sans 
armes, sans défense, couchant dans les 
creux des rochers, il eût été certaine­
ment anéanti par les bâtes féroces sans 
le secours du chien, son allié, qui, flai­
rant les fauves, avertissait l’homme du 
péril imminent et se battait pour lui. 
Le chien est un transfuge qui, aban­
donnant nos ennemis, a passé dans 
notre camp pour nous aider à nous 
rendre maîtres du monde animé. Com­
me le Hussard persécuté, il a droit à 
quelques égards.

Holda, qui avait écouté attentive­
ment le petit cours d’histoire naturelle 
de M. Edouard, releva tout à coup la 
tète et, brusquement, demanda :

—Est-ce que vous êtes riche, Mon­
sieur 1

—J’ai de quoi vivre agréablement, 
répondit Edouard en souriant.

—Mais... combien de rentes 1
—Trente mille... à peu de chose près.
Holda fit la moue.
—Oh ! fit - elle avec dédain, moi... 

quatre cent mille... et j’ai un oncle 
qui a des mines en Pensylvanie et qui 
me laissera le double.

UN CHIEN DOTAL
Un jeune homme, trente ans, est arrivé à Vichy, il y a trois semaines, 

avec un petit chien, un chien microscopique, unique dans son genre, un 
diminutif do chiivaiva. Pas plus gros qu’un chat qui vient de naître, 
roux, avec un petit museau noir, les oreilles dressées comme deux petits 
cornets, des pattes qu’on n’ose toucher qu’avec d’infinies précautions ; — 
av3c cela, vif, turbulent même, aboyant après les chevaux et les menaçant 
de 863 colères, tel est Bibi. Bibi pèse juste neuf cent dix grammes.

Une petite Américaine, Miss Holda, arrivée à Vichy avec sa tante 
habituée de la Grande-Grille, s’arrêta tout net devant le petit chien :

—O boy ! o my doy ! darling !...
Et pleine d admiration, la figure épanouie, rayonnante, elle avança dou 

cornent la main vers Bibi.
—C’est à vous, Monsieur, ce bijou 1 demanda-t-elle.
—Oui, Mademoiselle.
—Oh ! laissez-moi le caresser... Vous permettez 1 
—Avec le plus grand plaisir.
Et le Monsieur remit Bibi aux mains de Miss Holda, qui lui passa dou­

cement la main sur le dos et le couvrit de baisers.
Elle demanda :
—Quel âge a-t-il 1 
—Bioutôt deux ans.
—Et il est bien élevé 1 
—D’une propreté rigoureuse 
—D’un bon caractère 1 
—Affable, charmant, fidèle et dévoué.
—Où le faites-vous dormir ?
—Dans un fauteuil, sur un coussin, au pied de mon lit.
—Et s’il entend du bruit 1 
— I l aboie comme un chien de garde.
Bibi, flatté, donna deux petits coups de langue sur le nez de Miss.
—Oh ! qu’il est gentil ! s’écria-t-elle.
Et tout à coup :
—Monsieur !
—Mademoiselle 1 
—Vous ne voulez pas le vendre 1 
Le jeuno homme se mit à rire :
—Je ne suis pas marchand de chiens, Mademoiselle.
Holda rougit :
—Allons, bonjour, Bibi !...
Et elle rejoignit sa tante en poussant un profond soupir.
Le soir, un domestique en livrée se présenta à l’hôtel où était descendu 

M. Edouard X..l’heureux propriétairo de Bibi.
—Monsieur, dit le laquais, Mlle Holda m’a dit de vous offrir dix mille 

dollars du petit chien.
—Mon ami, répondit M. Edouard, dite3 à votre maîtresse quo je ne me 

séparerai jamais de Bibi.
Le lendemain, l’Américaino parcourait le parc, cherchant des yeux le 

joujou vivant dont elle avait rêvé. Edouard fumait une cigarette en 
lisant un journal. Holda lui fit un potit signe de tête et, sans façon, 
caressa Bibi sur le genou de son maître.

—Tant mieux pour vous, Mademoiselle.
—Et je > oudrais votre chien.
—J’ai beaucoup de peine à vous refuser, mais il me serait impossible de 

m’en séparer.
Holda planta ses yeux d’un bleu profond sur le maître de Bibi, et lui 

demanda d’un ton résom :
—Comment me trouvez-vous 1
—Je vous trouve charmante.
Bibi était sans doute du même avis, car il fit aller sa queue avec 

animation.
—Etes-vous marié 1
—Non.
—Eh bien 1 épousez-moi... Le petit chien sera à nous deux !...
Et elle ajouta avec un malin sourire :
—Il couchera au pied de notre lit.
Il y eut encore un peu de llirtage. Edouard ne put échapper à la séduc­

tion et Bibi fut témoin du mariage.
—Que pensez-vous de cette histoire ? m’a demandé le docteur X... qui 

me la racontait.
—Je pense, dis-je, qu’ils seront heureux tant que Bibi vivra.
—Eh bien, conclut le docteur, cela fait cinq ou six ans... Tout le 

monde n’a pas une si longue part de bonheur dans la vie !
Aurélien Soiioll.

CASUISTIQUE D’AMOUR
Le père —Marie, il m’a semblé entendre trois ou quatre baisers donnés 

à quelqu’un, hier soir, dans le vestibule. Etait-ce à toi ?
Marie. — Trois ou quatre

baisers 1 ---------
Le père.—Oui
Marie. — Non, ce n’était 

pas à moi.

TROP SUPÉRIEURE
A. —Il ne sera jamais un 

bon causeur.
B. —Pourquoi 1
A.—Il sait trop de choses.

ENTRE COPAINS
Flambeux.—J’étais à l’om­

bre pour avoir trouvé le por­
te-monnaie d’un type...

Tipite.—111
Flambeux.—Un peu avant 

qu’il ne l’ait perdu.

! ! !
Le médecin.—Montrez-moi 

votre langue.
Le malade. — Aucune lan­

gue ne saurait exprimer ce 
que je souffre !

DEVINETTE

■fi?
K
CJ'~ [?,
w

La cambrioleur en train d’opéror a enten­
du du bruit et il B’eat caché dans la chambre. 
Mais où ?
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Vêtement Séville en drap noir île forme ample, garni d’une baguette 
piquée et de motifs ajourés sur satin uoir. Ce vêtement, pratique par 
excellence, est doublé de soie ouatée. Col Médi is orné de piqûres.

EW La Mode parisienne (excepté les chapeaux) est enseignée à la célébré 
Academie de Coupe de Madame ETHIER, 88 rue St-Denis.

ILLUSIONS PERDUES
Pour nous autres, campagnards, et comme compensation des journées 

de brûme morfondante, l’arrière saison tient eu réserve toute une série de 
joyeuses fêtes carillonnées : — Sainte-Cécile, Sainte Catherine, Sainte- 
Barbe et Saint-Nicolas. Du temps de mon enfance, la Sainte-Catherine, 
fête des demoiselles, était l’occasion de réjouissances. Les filles festi- 
naient ensemble et donnaient un bal que les garçons leur rendaient à la 
Saint-Nicolas. Pendant la semaine qui précédait le 23 novembre, les 
petites filles choisissaient leur plus jolie camarade pour la costumer en 
“sainte Catherine”. On l’habillait de blanc, on lui mettait des fleurs au 
front et au corsage ; chaque soir, on promenait de porte en porte gaiement 
la fillette ainsi atournée, et on criait aux gens par le trou de la serrure : 
“ Voulez-vous voir la Sainte-Catherine î ” La réponse était presque tou­
jours affirmative. Alors, la troupe des meneuses poussait dans la chambre 
la mignonne sainte de douze ans, aux joues envermeillées par la bise, aux 
cheveux enguirlandés de roses, et celle ci chantait d’une ^oix claire une 
sorte de complainte sans rime ni raison, dont les images naïvement 
colorées étaient puissamment suggestives.

La complainte, qui était naturellement suivie d’une quête agissait 
comme une sorte d’incantation sur nos cerveaux d’enfants. Cette brève 
apparition, toute blanche et toute fleurie, en pleine saison d’hiver, laissait, 
dans chaque intérieur bourgeois, un éblouissement de féerie, un Bubtil 
parfum de légende. Elle infiltrait dans les âmes les plus prosaïques un 
clair filet de poésie. Hélas! tout se perd. Il paraît que, depuis de 
longues années, les Saintes-Catherines couronnées de roses ne vont plus 
heurter aux portes de ma petite ville, et la cantilène résonnante de mots 
étranges et de vers dorés ne se réveille que dans la mémoire do quelques 
vieilles aïeules. Cette poésie élémentaire ne sème plus ces légères graines 
dans les cerveaux enfantins d’aujourd'hui ; aussi la population actuelle 
est-elle, plus que jamais, réfractaire à toute fantaisie, plus quo jamais 
fermée aux joies de l’Art et de l’Idéal.

J'ignore même si, là-bas, on célèbro encore lo jour do saint Nicolas, 
patron des garçons. Jadis, pour nous autres enfants du Barrois et de la 
Lnrrraine, cette fête jouait un au-si geaud rêle quo la nuit de Noël dans 
les festivités domestiques des Allemands et des Anglais. Pendant la nuit 
du 5 au 6 décembre, le saint évêque descendait par la cheminée, comme 
un simple ramoneur, et déposait do mirifiques surprises dans lo souliers ou 
les sabots rangés depuis la veille au soir au autour des chenets.

Dès que la tardive et froide lumière du matin blanchissait à travers 
les volets, on courait pieds nus, vers l’âtre noir, et on poussait des crm de 
jeunes moineaux à la vue des souliers bourrés de joujoux et de friandises. 
Parfois aussi, on y apercevait une verge de brins do bouleau, destinée à 
châtier de précoce méfaits ; mais, on général le saint se montrait miséri­
cordieux et libéral. ,A. 1 II eu lu ET.

LES QUESTIONS D’HENRI
Henri.—Qu'est-ce qu’une fiction, papa 1
Papa.—Un roman qui dit: “Us se sont mariés ot ont toujours vécu 

heureux par la suite. ”

LES DOUCEURS DU FOYER
Un médecin de nos amis recevait la semaine dernière le message 

suivant :
“ Cher Docteur, — J’ai eu quolques mots avec ma femme, hier soir. Jo 

vous prie de m’envoyer une bouteille do lotion. ”

INMANQUABLE
Elle.—Il pleut, Georges ; tu ferais mieux de prendre ton parapluio.
Lui.—Non ; je l’ai pris, hier, et il n’a pas plu.

TATRONS “UP TO DATE”
(Primes du Samedi)

Nn 929. —Un beau patron pour être exécuté on tissus pas trop lourds. 
Les plis, surtout au bas, requièrent beaucoup do soin. Piquer jusqu’à 
environ quatorze pouces du pied. Pour lo reste, mômes indications que 
pour la “jupe primo ” que nous avons donnée il y a quolques mois et qui 
est devenue si populaire.

4.1 verges. 54 pouces de largeur, suffisent pour moyenne taille.
N° 929 est coupé on dimensions de 22 à 32 pouces, mesure de taille.
No 929.—Jupe pour dame. No 922.—Caleçons pour jeunes filles

NO. 932
MISSES’ DRAWERS.

NO. 929
LADIES’ SKIRT.

N° 932. — Ceux-ci sont confortables, durables et jolis. On gagne à 
faire soi-même les vêtements de dessous. Les articles achetés sont loin 
d’offrir les avantages voulus. Ces caleçons-ci sont en fine toile unglniso 
avec bande au fond. Us sont du genre knickorbocker. Le yoke circulaire 
est d’une seule pièce et ferme à gauche. Ornementation au goût.

11 verge. 36 pouces de largeur, suffit pour personne de 14 ans.
Nl) 932 est coupé en dimensions pour jeunes filles de 10 à 16 ans.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “UP TO DATE"
Toutes les personnes désirant les patrons ci-contre n’ont qu'à remplir lo coupon ci- 

dessous et l’adresser au bureau du Samedi avec la somme de 10 contins pour chaque patron 
demandé, argent ou timbres-postes.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est do 4 contins chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons danH la huitaine sont priées de 

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu’on veut. No pas 
oublier de bien indiquer le ou les numéros des par.ron» demandés.

COUPON — PRIME DU ‘SAMEDI”
PATRON No........... .

(N'oub)leE pas de mettre le No du patron que vous déslrei avoir.»

Mesure du Buste.............................. Age.......................

Mesure de la Paille.........................

NTom.......................................................................................

Adresse...................................................................................
CI-INCLUS, 10 CENTINS ..... . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prière d’écrire très lisiblement
'•a»ir *ol» 16
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Cook’s Cotton Root Compcundffe
l'-Mt tmiployê uvt'C b U CCI‘.s tous les mois JJ *iii-«ieIA «I« 10,femmes. Sûr, « liée-W \ tif. Mesdiiines, tlciiiaiidoz ii votre J’har- 

iimoien h? Cook’s Cotton Root Compound. S’’en 
I ire ne/, pas d’autres, car tous le» mélanges, pilules 
(d imitations sont dangereux. Prix, >o. 1, S1.00 
la boîte; No. 2. 10 degrés plus fort, 9,'J.OO la boice. 
No. 1 ou 2 envoyés pur réception du pr x et do 
deux timbies do Bc. Tlio Cook Coiiipany, 
Windsor, Ont.
BSr“Nos l et'J sont vendus et recommandés par 

voua lcB pharmaciens responsables au Canada.

Ii. K. McUalk, 21£4 rue Noi.ru-Daine, Montréal

Henhi.—J’ai pour t|Uo tu no sois 
pas aussi jolio que ma lionne, maman.

Maman.—Pourquoi penses-tu cola?
Henhi.—Il y a une heure que nous 

nous promenons dans le parc et tu 
n’as pas encoro tité onibrussée par un 
simple policeman.
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Plans préparés pour parterres 
et parcs privés et publies ; 
estimés fournis pour le stock. 

Nous sommes aussi en mesu­
re de fournir les matériaux et 
de surveillerleur implantation.

Taux spéciaux pour contrats 
accordés.
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Spécifications ot dessins par 
la poste, quand il y a possibi­
lité. Nous nous transportons 
en tout, endroit du Canada 
pour afliiires.
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E. P. BLACKFORD
Tri. T370 Toronto, Ont.

Madame Bonuœur.—Votre femme 
ost malade, dites-vous. Ne m’avez- 
vous pas dit la semaine dernière qu’elle 
était morte ?

Le tuamp.—Oui, madame. Mais je 
suis remarié.

GRATIS :
Garuntie pur les Manufacturiers

Kn vendant seule­
ment ‘J douzaines 
tit; Moutons h Le­
vé r Ibevetéà 10e. 

elmcun Ces boutoiiH portent un fuit 
pimping' en or, ««ont du dernier style 
ri sont facilement. vendus pur toot 
jeune guryon dégoimli Ecrive/, et 
nous enverrons ee> Itoutons siuih chur- 
go atteint*. Vendezlea, renvoyez l'ar- 
jgem et nous expédierons franco cet'o 
jolie mom re à lioi.ter en nickel poli, 
iivitii tour ciselé etaiguilles pour heures, 
minutes ut secondes, à remontoir et à 
vr i mouv. ment américain il levier. 
C’est une montre entièrement sûre et 
précise et avec du soin elle durera vies 
années. The Maxwell ( ‘ ., 2 rue Rich­
mond Est, Dept 3ô7, Toronto,

Ik-tUWM MTTOV .............» .*• i- • V 11 UL PETI
\v%V;'‘1 i»Mvv{v,bÛKttV G A RC O N S. L n bureau d'hnm inu 
l ww.v.y,i';Wiuv'.'"v»Vni. ,.*• ' "iiiprciiant mu- i--nte «le car 

r.inut<-hoi;c ipi'oii p 
pZaffÿ cliaic:er.,,lmpré«iiciir"d,ciicre, | 
VS■/*{ '’Hteset support. l'Iilcsous pR 
A® /*k, ',,lls lajc,torts pour impriim-i 

:' rn.rj carte-., marquer les vêtement: 
L? 1 boites, etc. V'liai|UC petit ga

.1 wait «
......... QUO .
avoir mut. franco | 
i" I Ile VollgC, Torollt

Gkaziklla (montrant sa photogra­
phie à Fabioia). — Elle ost all'reuso, 
n’est-ce-pas ?

Eauiola.—Oui. Mais la ressemblan­
ce ost parfaite.

é?/A
Cette signature est sur chnque boîte des vraie»

Tablettes LAXATIVE BR0M0-QUININE,
* remède Qui guérit le rhum» en un Jour*

Bouleau.—Vous ne penseriez pas, 
a vo r ce petit homme qui traverse la 
rue on ce moment, qu’il est particuliè- 
renient brave, n’est ce pas ?

| Rouleau.—Non. Qu’a-t-il fait de 
si extraordinaire pour prouver sa bra­
voure?

Rouleau.—Il a épousé une veuve 
dont le premier mari s’est suicidé.

&
: v- o;

GRATIS!
Uno Ingut! do dames cil «P 
Mtîivlv ornée d'au veritablo 
giciuit et «io deux verita- 

perles donnée aux 
personnes <pii verniront seu­
lement^.! douzaines de grands 
J"lü doylies u l()c. chacune. 
L'es doylies sont estampés do 
dessins vie prix comprenant 
oeillets, roses, pensées, etc. 
N'"Usno demandons pas d'ar­

gent. Ecrivez simplement et nous vous enverrons les doy­
lies. \ enviez les (i vos unds, ensuite, envoyez nous l'argent 
et nous vous ferons parvenir par la poste,vot re superbe bague 
in or hOli.lv* virnee de pierres. LINEN DOYLEY CO.. 
OJite L. s , Joronto, Canada.

Comme les automnes dans leurs 
beaux jours, nos décadences, meme 
dans leurs retours (l’éclat, ont la tris­
tesse des choses qui s’en vont.

VV*A//-

Haison fondée en 1879

PIANOS
ORQUES

Machines a coudre, Musique en 
feuilles, Instruments de tous 
genres, etc.

Seuls représentants de f AligeluS , PiSIlOS Mendelssohn, TorOütO, 
---------------et de la Machine a coudre Raymond.

1760 & 1766 rue Ste-Catherine
Tel. Bell Est 1644 MONTREAL

AU COURS DE MÉDECINE

Le professeur. —Ce point peut vous paraître obscur, cependant pour le moment 
laissons-le de côté.

L’Mve.—Ah ! parfait, j’ai compris, c’est un point (le côté.

L’artiste Delacroute. — Puis-je 
peindre votre pittoresque vieille gran­
ge, monsieur ?

L’oncle Penoute.—Tant que tu 
voudras, mon garqon. Mais j’aimerais 
mieux te veir peindre le poulailler. Il 
en a plus besoin.

AMERA
ret ACCESSOIRES

OHerts gratuitement aux personnes 
vjtii vendront seulement lf» magtii- 
tiques épinglés à ceintures ù lu cts.

chacune. Ce ('alitera a une len­
tille et uii feimoir permettant 
de prendre des photographies 
instantanément ou en un cer­
tain temps déterminé et il prend 
des poitrails de 2 x 2 pouces, 

nporte quel garçon ou tille Intel- 
eut peut prendre une bonne photo­

graphie avec en Camera, les acces­
soires, eoinpiennent. 1 boite de plaques 
sèches. 1 paquet de hypo. I chassis it 
imprimer, 2 plateaux a développer, 
1 paquet de révélateur. 1 i aquet vie
poudre à llxer.1 paquet vie papier rubis,
1 douzaine de papier sensibilisé et 
des directions complètes. Nos épingles 
se vendent très rapidement Elles 
sont si élégantes et si u in mode que 

chaque dame voudra en avoir une. Nous avons confiance 
en vous Ecrivez mois et nous vous enverrons les épinglés 
| ar l.i poste. Quand vous les aurez vendues, envoyez nous 
l'argent et nous vous enverrons le caméui et accèssoires 
soigneusement empaquetés, tous frais payés.

Tin* Host Co., Hoi te 620 Toronto.

Nous donnons un ennon 
en cuivre aux personnes 
qui vendront seulement 
vpn* lô plumes en verre 
a 10 cts. chacune. Ces 
plumes se vendent très 
rapidement. Elles sont 
faites complètement de 

vem-hvec porte plume de couleur et bout cannelé. Elles 
sont aits'i le gères que de la plume et ne s'usent Jamais. 
Ce canon est un modèle exact vie ceux dont on s'est servi 
durant la gueirc avec les liners. Le bruit causé par ce 
canon est semblable ù celui produit par une carabine. Il 
est fortement fait et peut être tiré sans crainte. Envoyez 
nous votre nom et adresse et nous vous enverrons les 
plumes. Quand vous les aurez vendues, envoyez nous 
argent et nous \ mis enverrons le canon tous fuiis payés.

TOLEDO PEN CO.. Boite an , Toronto.

OU II’.."” des Gircons, des Filles et des Dames alertes

mà&i
ip
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50,000 noms 7/jiCM"

.li,,,,r!r."ita\0" ('avail'âge. iloa lilas artiatiquci. ont fnits ils SIR WILFRID LAURIER et (le 
MK t IIAKI.I.P» i l I flv. a 10 centschucun. ( es portraits ont 0 x 12 pouces de dimens
eadrcmeniet tout le monde les achù e. pouces «te dimens on, sont prêts pour l'en-

NOUS GARANTISSONS UN VRAI CADEAU A TOUTE PERSONNE
qui nous enverra son nom et son adresre par le retour de lit malle e> qui suivra nos instructions. Une mngniti me 
montre plaquce en or sera donnée il e lui ipti vendra cinq doti/autes s ulement de ces portraits; une superbe 
broche avec diamants sud-africains, brii a» t tie tomes les couleurs de l'arc-en-ciel à celui qui en vendra d*ux dou­
zaines, etc. Ne retardez pas. Voici le twiips de fuire des ventes.

I)e nombreux prix à choisir dans un catalogue illustré.
THE NATIONAL CO.. DEPT. 301, TORONTO, ON"

, , ,,, , , , iiersonncs qui vendront seulement 2t)
di* nos splendides épingles a cravates d î.V*. chuctine. Los épingles 
sonie 1res bien finies en or, «le ditrerents patrons, ornées de bulles 
pierres-imitation dedlaiimnt, rubis et éméraude. Elles sont très faciles A vendre.
Notre Carbine est des mieux faite et du dernier modèle, éprouvée avec soin avant de sortir d 
la fabrique. Pour pratiquer A la cibla et pour tirer le petit git.ler, tl n'y a rien de mieux. Il 
sulllt de travailler fernie pendant doux heures, pour gagner cetto belle carbine. Ecrivez nous et nous 
vous expédierons les épingles tous frais payés. Quand vous les aurez vendues, envoyez nous 1 ar­
gent et nous vous ferons parvenir notre carbiuo tous lYals payes, UEM PIN CO., Lotte 1003 Toronto,

CARBINE A AIR

LOUPE Puissante loupe très 
bien finit? en nickel. Précieuse pour les 
•nnquiers, mineurs ou cultivateurs pour 

=& examiner le 
\|quartz conte- 

uaut l’argent 
et les graines. 

Utile pour les étudiants et amusante 
pour tout le monde. Parla poste, lf>c., 
2 pour 25c. McEarlano & Co., Toronto.

Madame.—On dit qu’il faut être 
deux pour faire une querelle, tu sais.

Monsieur.—Mais trois peuvent fai­
re uno querelle plus vive quand la 
troisième personne est une belle-mère.

■i(•
* *

Monsieur Taupin.—Je lisais l’au- 
tre jour qu’il y a huit cents moyens 
d’apprêter les pommes de terre.

Madame Taupin.—Oui?
Monsieur Ta tpi n.—Mais ma chère, 

ne crois-tu pas qu’avec une sérieuse 
étude tu pourrais en apprendre un.

POUR GUÉRIR LES MAUX DE TÊTE 
EN PEU DE TEMPS

Employez les PILULES de LONGUE 
VIE du CHIMISTE BONARD.

5961
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Alice.—Pourquoi Blanche appuie- 
t-elle toujours son menton sur sa main 
quand elle essaye de réfléchir?

Berthe.—C’est pour tenir sa bou­
che fermée afin de no pas ctro distraite 
dans ses réflexions.

*
* *

Bouleau.—De quel genre d’affaire 
s’occupe votre fils 1

Rouleau.—Il est contracteur. 
Bouleau.—Ah! Dans quelle ligne 1 
Rouleau.—Dans les dettes.

Le Soda
Lu Soda à pftte peut ôtre utile de beaucoup 

de niauiûreH-Burtout quand on a, à la main, un 
un Soda garanti pur comme le

Dwight’s Cow Brand
Ce Soda sert de médecine aussi bien que tie 

nourriture.
Notre livre de recettes donne beaucoup d'in­

formations très utiles sur ce sujet. Nous l’en­
voyons franco sur demande.

gsjssa.

JOHN DWIGHT & CIE
84 Rue Yonne, • • . TORONTO

GRATIS
Nous ilonnonsuetto montre A clmblo 

I boîtier do chasse, 14 karats, finie en 
. très bien gravée, A remontoir 
oc régulateur, avec bon mouve­

ment enjolivé, aux personnes qui 
vendront seulement 2 douzaines de 
imites do Pilules Purgatives A 25e. 
l i boite. Ces Pilules stimulent Tap- 
petit, aident la digestion, purifient 
le sang, et guérissent d'une manière 
certaine la constipation, la dyspep­

sie, etc. Ecrivez et nous vous enverrons l.-s Pilules par la 
poste. Quand vous les aurez vendues, envoyez nous l'argent 
et nous vous expédierons votre montre franco. THE 
CROWN DRUG CO., Uoîtoi,. s. Toronto, Car ado.

m

Nouveaux
Habits
d’Hiver.

m
’  ̂'/S' £>.v

Quo chaque fenuuo achète un aeul morceau do 
cette fameuse Teinture Domestique Anglaise : lo 
Savon Maypole — savon qui lave et teint d’un seul 
coup, et il y a une centaine d’articles qu'elle peut re­

toucher de façun a ce qu'ils paraissent aussi bons que neufs pour 
servir on hiver.

Les couleurs données par lo Savon Maypole sont absolu­
ment fixes, tiès brillantes et quand on s’en sert il n’y a ni gâchis 
ni trouble. Ils diffèrent totalement des Teintu­
res en poudre démodées. Knvoyez 10 ets pour 
n’importe quelle couleur ( 10 ets pour lo noir) 
directement au Dépôt Canadien. 8 Place Royale,
Montréal, si vous ne pouvez l’obtenir de votre 
fournisseur.

Le Savon
Haypole
Teint.

EXQUISE DELICATESSE

mm

«aisgligS

(§pjj||Ëp

-<S&8»9

■mm

CACNEZ CETTE MONTRE
En vend-mt seulement 2 douzaines de 

boutons brevetés A ressorts A 10c. chacun. 
Ces boutons sont fortement plaqués en 
or, dans les derniers goûts et tout petit 
garçon intelligent peut les vendre facile­
ment. Ecrivez et nous vous enverrons 
les boutons, tous frais payés. Quand 
vous les aurez vendus, envoyez nous 
l'argent ptimus vous expédierons franco 
par la posto, cette magnifique montre, 
avec bottier en nickel plaqué, bord orné, 
aiguilles marquant les heures les min­
utes et les secondes A remontoir, et véri­
table mouvement Américain A cyundro. 
Elle tient, très bien le temps .-test recom­
mandable sous tous» rapports et en en

S reliant bien soin, plie pourra durer 
Ix ans. THE LEVER BUTTON CO.. 

Boite I.0o2, Toronto, Canada,

La note suivante a été reçuo derniè­
rement par un patron de l’un de ses 
employés absent.

Honorable Monsieur.—Je regrette 
de vous dire que je ne puis dire quand 
je serai assez bien pour être capable 
de retourner à mon travail Le doc­
teur dit que j’ai une information du 
poumon gauche laquelle je l’espère ren­
contrera votre approbation.

H:
* *

Monsieur Taurin.—J’ai fait un cu­
rieux rêve, la nuit dernière. J’étais 
dans le sud de l’Afrique et il y avait 
des monceaux de diaments autour de 
moi.

Madame Taurin.—T’a-t-il semblé 
en voir d’aussi petit que celui de la 
bague de iiançaillles que tu m’as 
donnée.

LA GUERRE... LA GUERRE...

En guerre contre la toux, le rhume, la 
bronchite. Le Baume Uhumal est une arme 
terrible contre tous ces gens lâ. 141.

Le docteur.—Eh ! bien, comment ça va, mon cher ami ? 
Le client (timide). —Exeusez-moi, docteur, je vais bien.

TEL. BELL 1387

....

ROYAL SILVER PLATE CO.
Presque tout lo inonde possèdo do vieux morceaux d’argen­

terie, do vieilles reliques, que l’on tient à garder. Nous les répa­
rons et argentons comme neufs à des prix modérés.

40 COTE ST-LA MB t BT, - MONTREAL.

T TE
BAGUE 
GRATIS

Vous pouvez la gagnez on une heure en 
vous mettant A l'ouvrage immédiatement. 
Nous avons besoin d’agents pour vendre 
nos boutons de collets brevetés, Unis en tir, 
et nous faisons cette.offre extraordinaire 
dans le but d’avoir des agents clairvoy­
ants et énergiques. Nous donnons cette 
magnifique bague, soigneusement em­
paquetée dans une boite doublée en 
velours, tout-à-fait gratuitment aux 
pes .unes qui verniront seulement l 
douzaine de nos boutons de. collets 
brevetés—à 10 centschacun. La bague 
est très bien finie en or, et est ornée 
d'une magnifigue pierre imitation de 
diamant, genre Tiffany. Elle parait 
a ussl bien qu’une 1 ague de$100.00ornée 
de d iamants. Ecrivez nous et nois vous 
enverrons les boutons que vous vendrez 
fi 10cents chacun. Envoyez nous l’ar­
gent et nous vous expédierons p ompt- 
ementet gratuitement votr.» bague.
Lever Button Co., Boite 1002. Toronto.

Maud.—Il faisait, si noir hier soir 
quai cl monsieur Tôtemollo est entré 
dans lo salon quo jo nui pas remarqué 
qu’il avait fait raser sa moustache.

Mauik.—Moi je m’en suis aperçu 
pendant que tu cherchais une allu­
mette.

*
* *

Balandakd. — K tes-vous pour mo 
payer ce compte ?

Boiuenahd.—Non, encore une fois 
non.

Balandakd—Si vous ne mo payez 
pas, je dirai à tous vos autres créan­
ciers que vous m’avez payé.

Avant. Phosphatine do Wood.
Le Grand Itembdc Anglais 

ro Vendu ot recommandé‘par tous
'■* les Pharmaciens au Canada, Seul 
o^J/rcmèdo sur connu. Six paquets 
^o5a*guérisscntsilroiuont toutes formes 

do iaihlesso sexuelle, tous effets «l'a us ou d’ex­
cès, dépression mentale, abus du tabac, do l’opium 
ou des stimulants. Envoyé sur réception du prix, 
un paquet, ÿl.oo, six. $.r».0i). l’n nais plaira, six 
guériront, Pamplets gratis à n’importe quelle 
adresse.

The Wood Company, Windsor, Ont.
B. E. Mc() alk 212H rue Non-e-i V1 « i ' I «Ail

L’oncle Geouue.— Aimes-tu réol- 
leniPiit cotte jeuno fille, Henri 1

Henri.—Si jo l’aime ! Mais la preu­
ve, c’est que je jouis même de la société 
do sa mèro.

CASSERA buts tfintulteinciit
IUIX p.TM.IIIUM qui

rr». . vendront, 10
''eaux morceaux de .entre, (contre 
pieces) u |., cents chacun. Ils sont fuit s 

A.?* do pure i dle brodée .-t sont en nou­
velle tonne ovale, mesurant ltf par 12 

| nouées, e.st.uopds pi fits lUniv.illler dans 
m *,,H dessiiiH les plus nouveaux, coinpre-

S ter w i\ in do la vu.......
A /« / wk, fuses, etc . Le ( 'amera a une Itonue /JJ y /yyyAAi L mille .,V e. t...n fermoir et |.|eud 

V "" portrait de 2 X pes. Tou-les
gSSf, h / V petits uaieoiiset |n>|jtes filles ilit.'l
kHET / V liu' iits peuvent prendre mie In.une

/\ / Ç photographie avec ce caillera, l es
accessoires comprenant -1 boit,* 
de plaques sèches, 1 piquet de 
livpo, i chassis a imprimer. 2 
plateau\ a dev lopper. I paquet 
le l. velatenr, I piquet du |mii.||v 
I fixer. 1 paquet <|< papier l'ilbi', I 
piquet de papier sensibilise , t 

I des dlreel ;o||S c .inplêtes. Ecrivez 
nous et nous vous enverrons lus 

•Morceaux de centre, qu and vous b .aurez vendit'., envoie/ 
in tent et. noil1 is i verrou ■ «niera franco.

" 1 1 ' G40 'l'oroiitn.

Flich.—Je no vois aucune raison 
pour que co personnage porto si haut 
la lèto.

Floue. — Quoi, se peut il que tu 
njais pas remarque son faux-col.

\GRATIS
‘ \ Nous donnons retto tnngnl*•*. axons «lOIIIIOliS I CIIO IIIIIL'I
) ) liquetjold filled Ink, orn 
' «lo ,'t pierres et de superbes 

imitations «lo diamonds, 
rubi>,emeraudes. sa | hires, 
etc.,aux| ci.sohiicsqui ven­
dront Mubmieiit «pie 15 
plumes eu vci retV Hh\ «•lin-
ci.i.e.i e, | li,im .sm.m faites 
«•ompleiemetiHiüVei teavee 

x potte plumo «lo omleur et. 
plumo «••inneUV. Elles Bout. 

ttjSBy-Q - • -.■.'.’Vi’i-'r. "fjtK'V tm.v-l l.-z. u s «p o la plume, 
Jio s-'ip-. lit.!:iii>.iis et M«nt le 

•^meilleur nrti.'lo vendant
------- --------------------- _JJqul l.o h'est. Jamais oirert.

battues sont, td liletllallcsutoriléesitchl belle | ici r«‘s.Ill'll 
t. fi.ro bijoutier pour no pas «lire «pi'eiles v.dentnu moins 
') . Vous pouvez «-I.tenir une «le .. ; belle ; bagues-ans de- 
s«TMH M'ilb.oil devotleal ont. 1 : \ •>.•• mm - simplement 
o nom «-t votre mire. •■«•t non.; vo.-,. nv, irons le <' plumes 
a posto. Quand vous les aurez vendues. nvny. z-iious Par­

ons von s en verrons unostipcibe (■ i

Maman.—Qu’as-tu donc à pleurer 
de la sorte, Willie t

Willie (entre doux sanglots). — 
Bien. Qu’ai-je de mieux à faire 1

N?36o i^llE ST DENIS

*£S/BtHCl 
TI1.IIU EU 1745

MUAT f A U
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Lanouenouée —Vomiez-vous d d 
des per per perro-quets 1

Laoacé.—Oui monsieur, nous avons 
un choix magnifique.

Lanouenouée.—Peu vont-ils pa-pa- 
parler 1

Laoacé —Oui monsieur. En voici 
un que je vous recommande.

Lanouenouée.-—Peut-il par-ler b b 
b bien 1

Laoacé —Oui monsieur.
Lanouenouée. — Vous êtes pa-pa- 

parfuiteniHiit s s tûr qu’il qu’il peut 
parler bien 1

Laoacé.—Mon bon monsieur, s’il 
no parlait pas mieux que vous il y a 
longtemps <jue jo lui aurais tordu le 
cou.

Outils k Starrett
de toutes sortes. Pour ingénieurs 
mécaniciens (millwrights). Aussi 
OUTILS deTAILLEURS, CISEAUX. 
EQUERRES, GRANDES REGLES, 
FERS, Etc., Etc.

L. J. A. SURVEYER, Quincaillier
6 RUS st-Laurent.

Mlle Escalette.—No pensez-vous 
pas que ma nouvelle robe est déli­
cieuse. Tout le monde me le dit.

Mlle Aspic.—Oh ! elle est ravis­
sante. Ta modiste, je crois, pourrait 
faire paraître un dchalas gracieux.

GRATIS
Nous dt'iiiM ii mtr Jolie montre de 

petits garçons. mouvement Américain, 
IIIIX peisoni es qui Verniront .seulement 

i If» magnifiques dessus de euussliisù épin.
\ tiles u l'i eents eliacuu, ou une montre 

ireommundalilc |«mr dames. Cadran 
orneiiienti* et aiguilles en or—aux |er- 
SOIIII- s qui en Veiuiroi.t seulement 2 
tloil/ailMS. Les tlessus tie eoilssilis d 
épingles sent dans les dentiers puits, d 

/polices de largeur et 18 pelltes tie l<*n- 
' gueiir et sont faits de toile A hiotlciio 

• le la meilleiiiequalité c-tampés, prêts 
a travailler avec de magnifiques tiges 
tie Leire. lieux et fruit». Leurs et fenil 
les, etc . tells les dessins les plus nou­
veaux et les plus choisis. Nous n avons 

Jamais offert Jusqu n present, nu unit le qui s.- vende aussi 
rapidement. Nous rf exigeon- las d'argent. I « rivez simple- 
ment et nous vous .•tuerie s les dessus de eou.-sin—Quand 
vous les aure- vemlus en\oyez nous l'argent et nous vous 
expédierons la montre framo i-.» la poste.
'• Im Rost ' o.. jj2l «*»•«». to. ('ti' Mila

L’autiste —Maintenant donnez-moi 
votre franche opinion sur ce tableau.

Le critique. — C’est absolument 
sans valeur.

L'autiste —Oui, je sais que votre 
opinion est sans valeur, mais je suis 
curieux do la connaître tout de même.

La seule pipe qu'un ne puisse distinguer d'un cigare. Faite 
d'amiante, t‘ont lent une grosse pipée de tatuic et dure des 
années. Echantillon de 2.» eents envoyé par la i>oi»t« aux 
ugenta moyennant 10c. en argent. Mel'arlane & Co., Toronto.

Uno coquette est une femme qui 
sait encourager un homme tout en le 
décourageant.

m

Les Chaussures 
Imperméables

1420
RUE 8TE-CATHERINE

Ne sont pas toujours 
à l’épreuve de l’eau, 
mais les chaussures 
pour les temps hu­
mides d’automne, 

que nous avons en stoek, sont aussi imperméables que 
le cuir puisi-e l’être. Très bonne valeur dans les chaus­
sures de rue, lacées ou boutonnées, avec semelles fortes 
pour Dames.

Chaussure Enamel, Eomelle pesante ou légère, pour
homm-B, prix.......................................84.00

Chaussures en veau patent, semel'o forte ou légère, 
pour hommes, prix - 84 00 & 85 00

Chaussures avoo semello en caoutchouc, tan ou
mires, pour hommes, depuis - - 83 50 ;i 80.00

Chaussures d’enfants une spécialité

O. P. DeMONTIGNY
L’avocat.—La folie de cet homme 

le porto à croire que chacun veut le 
voler. Il ne me permet pas môme à 
moi, son défenseur, de l’approcher.

Le juoe (murmurant à mi-voix).— 
Peui-être qu’il n’est pas si insensé 
après-tout.

*
* *

Monsieur (rentrant de son bureau 
et trouvant sa femme toute en larmes) 
—Qu’as-tu donc ma chérie 1

Madame.—Oh George, si tu savais 
bien quelle horrible chose est arrivée. 
J’avais fait moi-même pour noire di­
ner, un magnifique pâté et Nido l’a 
tout mangé

Monsieur (gaiement).— Ne pleure 
pas ainsi, nia chérie, nous pourrons fa­
cilement nous procurer un autre chien. 

*
* *

Madame.—J’ai remarqué, Jeanne, 
que ce matin le laitier vous a embras­
sée. Je veux que vous sachiez que dé­
sormais, ce sera moi-même qui irai le 
recevoir.

J eanne.—Oh ! Il est inutile de vous 
donner ce trouble, madame. Il m’a 
juré solennellement qu’il n’embrasse­
rait jamais une autre femme que moi 

*
* *

Elle. — Ditas-moi, aimez-vous la 
couleur de mes cheveux.

Lui.—Vraiment je l’aime beaucoup. 
Vous ne pouviez faire un meilleur 
choix, ma chère inadamo.

*
♦ »

Le visiteur. — Où est ton papa, 
Henri !

Henri —Dans le parc aux cochons.
Le visiteur.—Dans le parc aux co­

chons ? Merci.
Henri (comme le visiteur se diri­

geait vers l’endroit indiqué).—Vous le 
reconnaîtrez bien, il a un chapeau sur 
la tête.

LANTERNE MAGIQUE GRATIS 
GRATIS ENGIN A VAPEUR

Nous nu demandons pas un sou d'avance, et nous donnons soit une lanterno 
magique ou un englué vapeur aux personnes qui vendront seulement 'JJ dou­
zaines «le magnifiques épingles A ceintures A 10e. chacune. Vous pouvez gagner 

larUeineut «me «le « es magnifiques primes |>ondant quelques heures de 
travail. Nos épingles A ««tint lires sont très attrayantes et commîmes ut 

se vendent très facilement. Nous les avons importées directement 
«le l’iii is, Franco, où elles sont très à la mode « etto saison. Chaque 
femme quo vous connaissez voudra en avoir une. Cet te superbe 
lanterne magique e«t laite do métal verni, garnie do nickel, et est 
pourvue do lentilles faciles A poser. Nous envoyons avec cotte 
lanterne, « longues et 3 glissoires circulaires, montrant 41 vues 
«listinetes, comprenant ttnages comiques d'hommes,, fournies, ' 
garçonnets et fillettes, nul maux sauvages, aussi édifices pay­
sages, et<\ On pciit'futro l*cau« t»up d'urgent en donnant «les re- 
présentai ions privées avec une «lo ces lanternes. Notre engin a 
vapeur safety u une hase en h«*ls, un compatiment pour brûleur 
eu tôle «le Russie, accessoires ou iih kyl et en cuivre garanti 
sous tous rapports. Uu peut le faire fonctionner ù toute vi­
tesse en une minute. C'est une «les plus belles primes qui 
ulent Jamais été offertes. Rappelez vous que vous pouvez 
obtenir soit la lanterne magique ou l'engin A vapeur sans « 
débourser un sou «le votre argent, Ecrivez nous simnlemet «i 

àotnous vous enverrons les épingles A ceinture. Quand vous 
leu aurez vendues A vos amis, envoyez nous l'argent et noua 

vous expédierons votre engin «>u votre lanterno magique, tous frais payés. THE REST C0„ Boite L. 8. Toronto, Canada

" ' • Lazare Moisan
de ST-FELIX du CAP-ROUGE

Mêle sa voix au grand concert de 
reconnaissance s’élevant de tou­

tes parts en faveur du

Vin Morin Cresn-Phates
Monsieur Lazare Moisan, citoyen honorable de St-Félix du Cap 

Rouge, nous raconte lui-même sa guérison, opérée par cot excellent 
remède.

“Je souffrais d’une attaque de Grippe qui nie conduisait lentement 
vers la tombe. Je souffrais tout le jour et la plus grande partie de la 
nuit. J’endurais toutes les souffrances possibles ; ne pouvant manger 
ni reposer. Je n’avais plus aucune force et voyais l’avenir bien sombre 
devant moi. Comme il arrive toujours dans ces circonstances, j’avais 
eu le médecin ; m’étant scrupuleusement conformé à ses conseils et 
ordonnances. Ne prenant aucun mieux, je résolus de prendre le "Vin 
Morin Créso-Piiates.”

Je n’avais pas encore pris ma première bouteille que je n’étais plus 
le même homme. Je continuai avec persévérance à faire u-age de 
cette préparation sans rivale qui me rendit mes forces et ma santé. 
Je con-eille de tout mon cœur aux personnes qui pourraient se trouver 
dans le même cas que moi de faire usage de suite de cette célèbre 
préparation.

Exigez toujours qu’on vous donne le

“VIN MORIN CRESO-PHAÏES”
EN VENTE PARTOUT

Lui (amèrement) —Votre cœur sem­
ble être de pierre. Je ne crois pas que 
rien ne puisse l’impressionner.

Elle.—Vous n’avez jamais essayé 
les diamants.

Bouleau.—Je me suis rendu trois 
fois jusqu’à >a porte du dentiste et je 
n’ai pu me décider d’entrer.

Rouleau.—Envoie l’argent d’avan­
ce. Cela te donnera du courage.

3122
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PANTOUFLES ...
■ POUR TEMPS FROIDS
Nous étalons îi l’heure présente de très

Jolies Pantoufles doublées et 
chaudes en Kid Noir, Rouge et 
Brun.........

bordées avec de la fourrure et faites sur le 
patron Julietto (devant et derrière élevés) 
pour Dames. C’est l’article idéal pour la 
maison.

LES PRIX SONT BAS

RONAYNE BROS.
2027 NOTRE DAME
SQUARE CHABOILLEZ

Le rire est une correction ; par lui 
la société se venge des libertés qu’on a 
prises avec elle.

JEUNES et ÂGÉS
RECONSTITUÉS

Soulagement immédiat. 
Guérison assurée de perte 
de vitalité, de mémoire,im­
potence, faiblesse, débilité, 
insomnie, abus, excès, etc. 
30 années do succès en Eu­
rope. Kfllcacité garantie.

PASTILLES DU DR 
J ÜjAN. 31.00 le flacon, par 
la malle, cacheté, franco. 
Adressez: Ole Médicale 
du Dr Jean, B.P.Bolte 187 

Montréal, Que.—Et toutes pharmacies. Ecri­
vez pour notre livre “Hommes Faibles et 
Fatigués. Envoyé gratis sur demande.

LE ROSSIGNOL ET LA FAUVETTE

Au rossignol, chantre îles bois,
La fauvette vantait sa voix.
On entendait dans le bocage,
Parmi les oiseaux, un ramage 
Si frais, si perle, si joli... 
Interrompre n'est pas poli, 
Cependant le rossignol lance 
Les sons filés d'une cadence,
Il roula, gamma, trilla 
Que l’écho s’en émerveilla.
A ce concert notre fauvette 
Silencieuse demeura,
Confessant qu’un air d'opérette 
N égalait un chant d'opéra.

Aüousta Coupey.

EJne Recette par Semaine
POUR ENLEVER LES TACHES DE CAFÉ
On enlève facilement ces taches sur 

le linge blanch par un premier lavage 
a l’eau de savon. Ce simple moyen 
sutlit pour la plupart des étoiles de- 
couleur ; mais, comme il y a des cou­
leurs délicates qui pourraient en être 
altérées, il vaut mieux, dans ce cas, se 
servir pour le lavage, d’un jaune d’œuf 
cru qu’on délayo dans une petite quan­
tité d’eau chaude. Si les taches sont 
anciennes, on peut ajouter à ce mé­
lange huit ou dix gouttes d’esprit-de- 
vin.

LE VOULEZ-VOUS ?

Voulez-vous guérir votre rhume? Em­
ployez le Baunu Bitumai, le seul remède 
véritablement efficace. 140,

“ International Limited,” via 
Grand Tronc

Service rapide sans égal. Laisse Montréal 
tous les jours à 9.00 lieureB a. m., arrive à 
Toronto à 4.25 heures p. m., Hamilton, 
6.25 heures p.m., Woodstock, 6.45 heures 
p. m., London, 7.20 heures p.m., Chatham, 
8.55 heures p.m., Détroit, 9.30 heures p.m., 
le même jour; Chicago, 7.30 heures a.m., 
le jour suivant.

Express de nuit rapide pour Toronto, Dé­
troit, Chicago et l’Ouest, 10.25 heures p.m , 
exoepté le dimanche ; le dimanche, laisse à 
8.00 heures p. m. Bureau des billets pour 
la ville, 137 rue St-Jacques.

Pilules de Per pour le Sang COVEENTON-
Un infaillible restaurateur du sang et 

tonique des nerfs,pour hommes ctfemmes, 
jeunes ou vieux. Guérit toutes les mala­
dies provenant do la pauvreté du sang.

PRIX 25 CTS LA BOITE DE 50.
C. J. COVERNTON & CO.,

_____Coin Bleury ot Dorchester, Montréal,

GRATIS
Cet to magnifique bagtto 
ornéo d'opales dans une 
liellu boîte douillet! de pe- 
IujIio aux personnes nui 
vendront uno douzaine 
d'élégants mq nets du par­
fums fi la Rose il la Vio­
lette et al l'IIéliotropo al 
10e. chacun. Cette bague 
est faite d'un niei vellleiix 
metal. Gold alloy, qui res- 
Semitic al i'or pur et qui 
no eliango Jamais. Hile 
est ornée do 3 splendides 
opales. Ktmpyez-nouscette 
annonce avec votre adresse 

et nous voua expédierons le parfum par la poste. Quand 
vous l'aurez vendu envoyez nous l'argent et nous vous 
ferons parvenir votre bague et la boko franco par poste, 
HOME SPKU1ALTY CO., lloite ,,jJt g," Toronto, Canada.

A. (à son ami qui quitte justement 
le restaurant).—Arrêtez, vous prenez 
mon chapeau.

B. —Oh non ! c’est le mien.
A. (so levant vivement).—Alors, je 

suis assis sur mon propre chapeau. Je 
pensais que c’était le vôtre.

•*
* *

Henri (au fiancé de sa sœur).— 
Vous feriez mieux de ne pas canoter 
avec Ada.

Le fiancé’—Pourquoi cela 1
Henri.—Parce que je l’ai entendue 

dire qu’elle avait l’intention de vous 
jeter par dessus bord.

*
* *

Le père.—Charles, tu sais que je 
désapprouve grandement ta dernière 
rixe mais je ne puis m’empêcher, ce­
pendant, de me sentir orgueilleux de 
ce que tu ais pu frapper un garçon tel­
lement plus grand que toi. Pourquoi 
l’as-tu frappé ?

Le fils.—11 m’a dit que je vous res­
semblais.

PRÉCIEUX SECOURS

Les palpitations dont souffrent beaucoup 
do femmes et de jeunes tilles n’ont lo pim 
souvent pour cause quo la pauvreté du sang 
ou son altération. Les PILULES de 
LONGUE VIE du CHIMISTE BONARD 
seront d’un précieux secours pour le traite­
ment des palpitations de cœur.

CHAQUE FEMME EN AMERIQUE
P^ofil*r J? «tte opportunité pour obtenir une 

Lopie du dernier livre de Mad. Richard “ Le Guide de 
e;“mf ■" ,Ce livre contient plus de cent pages de 

lecture instructive, est illustré avec profusion c’est cer­
tainement l’ouvrage couronné d’une femme qui a dévoué 
toute sa vie à l’étude et au traitement des maladies par­
ticulières à son sexe, et à faire instruire les femmes sur ’ 
un sujet malheureusement négligé d’une manière hon­

teuse. C’est le plus riche legs qu’elle ait faite 
uses semblables. Mad. Richard désire que 
chaque femme possède une copie de son 
livre et l’enverra gaatis à toutes celles qui lui 

fera parvenir dix cents (timbres ou 
argent) pour couvrir les frais de 
poste. Cette offre spéciale ne durera 
que peu de temps.
Mad. J. C. RICHARD, MontresI, B. 990

E T E S -
^r^vous

Tout lemotidi
v<':7v

BELLE? SI NON, LISEZ CECI ET 
APPRENEZ COMMENT 
AVOIR UN BEAU TEINT.

oies femmes et 111 lus qui ont un beau teint c lair et sans tudieu.

___  ... ............ pour
lu plus inarveilloux fiuliellisMur qui ail laïuuis oui fait. Ce» cachets Hunt tout al fait 
iuotlViislis ot agissent très rapidement. Leur emploi régulier, pendant quelques Jours 

’seulement démontrera, hors de tout doute, leur remarquable pouvoir embellisseur- 
IMH It imiKS DT lir.SSir.MCK.—Ces eto lieu font dhpaluitte complete- 
ment ot iHMTiiunommout toutes les éruptions, pustules, décoloration et taches chez 
les dames et messieurs. Us rajeunissent les vieilles gens, embellissent la ligure, le 
eou. les épaules et l a bras Ils donnent ail teint les teintes délirâtes de la Jeunesse. 
Vri peut vous paraît re impossible, tirais c'est la pure vérité. Kappclcz-voiis que oe* 
indicts ne sont pus nu eosniétbiue, tniiisuneiiourrlturepourlnpeaii. YOl'tt 

VI7. M!S ÜSHAYlût «iH.Vri’ITF.JIKVr.—Pendant quelque temps nous 
continuerons ai envoyer un l*nc|tit*t «imtis tic* CACHETS III!
HIM.I!lt aux (retours de ce Journal. Voue pourrez ainsi vouseonvaliiere gratuite­
ment des merveilleuses propriétés qu'ils ont d'embellir. Knvovez immédiatement 
votre nom et votre adresse postule avant que cette offre llbéralesolt discontinuer. 
Echantillons envoyés sous enveloppes ordinaires cachetées. Incluez un timbre pour 
de poste. Till! Mil.Mût. CO», Itoilo It/OO, Toronto, Cttumlii.

LE ROI DES CIGARES A 5 CTS. Exle#I •“hadT^peTleTbr1'"' Rouee

Le “LIBERTY
XlartFi

11 La Orême...
des Cigares à 10c.

\ ,11V ' BOUTON ELECTRIQUE.
- ASÉst /V ^ Uno Imitation exacte «lu laeloelm elee.

trii|iio, lailo ti’éraMe très Men poli, a. 
ven Manon en never unir. Reiitûtre fixé 
IIIHlete.UK lie la [nielle.le ve.t, et il.inné 
il reminder curieux un rime mtati.i il

JWwFs*' Tate"l«.. «m**. ("est l'art irlc 
le plus amusant. Par la poste Me. eu ;t 

'r»l\ V l’."ir Xennue/ p,s ,i,. Ilmlirrs. 
y Mcl-arlunciCu., llultueVutiKc.Torcliito

Soyons nous-même, c’ost le seul 
moyen d’être quelqu’un.

Madame Taurin.— Notre nouvollo 
servanto est une vrai porle. Elle ost 
très bonno cuisinière, très économe, 
no sort jamais et no parle quo lorsque 
c’ost nécessaire.

Monsieur Taurin. — Je voudrais 
bien l’avoir rencontré avant d’être 
marié.

r^MPACNTQ

[f. «’fai«w///frtyrilfl851ii

PETIT DUC. LA FINE CHAMPACME, LA CHAMPAGNE R. V. B.
" Ourling Oigar ” fait 1 la m*in. valant 10c ponr 5o.

w vJr
COUPONS

DE SOIE.
D'sipn'stun arrangement spécial nvee les grands luauufaetur- 
In s m»us avons pu a< In ter une en..nue quantité de Jolis eou- 
pi.iis de soie et nous vous proposons d'offrir un gram! bargain 
en Hoioaux leet riees de ce [..iiriial qui H iM'cil|MSit de confection 
lier des coussins de laiitaiie. h épingles, des oreillers désola 
et plusieurs autres Jolis art blés d'..i m-menlat ion. Les more 
a^ix sont t-uis do dessins differents. tailles avec s<dn du bonne 
grandeur et. étomierolit toutes celles qui les recevront. Iles 
centaines se sont.donné lu peine de nous écrire pour muas re­
mercier, ajoutant qu elles eu avaient récit cinq lois plus qu'- 
elles k y attendaient, mesurés par pouces rurrôs. tiurpnsKc 
P ml paquet Jamais oiTert. Nous garantissons «le vagis donner 
entière satisfaction. Notre gros paquet, franco par la iw.ste. ir.e 
on urgent. Deux pourïïîc. Johnston A Co., Hollo 300 Toronto'
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/fob.—Papa, je voudrais (pie tu me donnes 10 cents pour aller voir le serpent géant. 
Jjurajnat.—Tiens, mon fils, prends cette loupe et va chercher un ver de terre cela 

te fora absolument le même effet.

UN CAS ETRANGE
Un mal d’yeux qui dégénère en plaies purulentes

Les médecins disaient que c’était la consomption 
da sang, et la guérison était regardée comme 
presque désespérée — Les Pilules Poses du Dr 
Williams l’ont guérie.

Du “ Herald ”, Georgetown, Ont. :
Notre reporter avait dernièrement le plaisir do rendre visite à M. Wm 

Thompson, fabricant de papier, aux moulins de Wm Barber and Bros., 
un citoyen bien connu et respecté de notre ville, dans le dessein dé 
s’onquérir des détails do la longue maladie de son fils et de son remarqua­
ble retour à la santé, grâce à l’emploi des Pilules Roses du Dr Williams. 
M. Thompson nous donna avec plaisir l’information suivante, qui parlera 
par elle-même : — " Il y a environ deux ans et demi, mon fils aîné, Gar- 
net, âgé de quinze ans, contracta ce que je pensais être l’inflammation à 
l’œil gauche. On le conduisit chez un médecin, lequel me conseilla de le 
mener chez un spécialiste pour les yeux, ce que je fis, niais seulement pour 
apprendre qu’il avait complètement perdu la vue à l’œil malade. La mala­
die do son œil so jeta au poignet, qui devint grandement enflé et qu’on 
fut obligé de lancer pas moins de onze fois. Son bras ne lui servait abso­
lument a rien, bien qu il n en éprouvât aucune douleur. De son poignet, 
le mal se jeta au pied, lequel on lança aussi une couple de fois, mais sans 
apporter du soulagement. Le dernier siège de la maladie fut la partie 
supérieure de la jambe, d’ou elle sortit, la matière s’échappant en grandes 
quantités de la plaie. Pendant tout ce temps, mon garçon reçut les 
meilleurs traitements que je pouvais lui prodiguer, mais avec peu ou pas 
d ellet. La maladie était devenue la consomption du sang, et les médecins 
me disaient qu’on ne pouvait trouver un cas comme celui-là sur cinq cents. 
J étais presque découragé, et ne savais que faire pour le mieux, lorsqu’un 
de mes amis me força d’essayer les Pilules Roses du Dr Williams, me 
disant qu il avait un fils qui avait souffert de quelque maladie analogue 
et qui avait été guéri par les pilules. Je résolus d’essayer les Pilules Roses 
du Dr W illiams ; je m’en procurai à la pharmacie, et après que mon gar­
çon en eût pris deux boîtes, je pouvais voir les couleurs remplacer son 
teint jaunâtre, et je remarquai un changement marqué pour le mieux. Il 
continua à en prendre, et, au bout de quelques mois, à partir du temps 
où il commença a on prendre, je le considérais parfaitement guéri : il ne 
restait aucune trace de la maladie, si ce n’est son œil gauche, dont il avait 
perdu la vue avant de commencer à prendre des pilules. Il est maintenant 
ploin d embonpoint, et je le considère un des garçons jouissant de la meil­
leure santé de la contrée. Si quelqu’un désire connaître les mérites des 
Pilules Roses du Dr W illiams, vous pouvez me les renvoyer car je puis 
les recommander hautement a toute personne affligée comme mon garçon 
1 u ôte.

Los Pilules Roses du Dr W illiams guérissent en atteignant la racine 
do la maladie. Elles renouvellent et reconstituent le sang, et renforcent 
les nerfs ; chassant ainsi la maladie du système. Evitez les imitations en 
insistant pour que chaque boîte que vous achetez soit renfermée dans une 
enveloppe portant la marque de fabrique complète : ‘‘ Dr Williams’ Pink 
Pills for Pale People.” Si votre marchand n’en a pas, on vous les enverra 
franco, à raison do 50 cents la boîte, ou six boîtes pour §2.50, en vous 
adressant à The Dr Williams’ Medicine Co, Brockville, Ont.

Amusements
TIIKATRE NATIONAL NUANÇAIS 

Après le succès vraiment remar­
quable avec “ Les Deux Gosses ”, les 
artistes do ce théâtre nous donnent 
avec un talent égal et un succès bien 
mérité “Le Prêtre". Certains rôles 
sont tenus magistralement. On refuse 
du monde presque chaque soir, 

x
CAFÉ CONCERT KLONDYKK 

C’est plus que jamais le rendez vous 
do ceux qui aiment le gai et le varié. 
Cette semaine, Rita de Santillane fait 
encore fureur et les Avola, les lanceurs 
de couteaux, valent à eux seuls 50 
cents. Tout le monde veut y aller.

VARIÉTÉS MILITAIRES FRANÇAISES
La loi militaire actuelle, dont le 

principe est d’appeler indistinctement 
tous les citoyons sous les drapeaux, ne 
crée des cas de dispense ou des réduc­
tions de temps de service que pour les 
jeunes gens ayant obtenu certains 
diplômes ouvrant les carrières libérales, 
et pour d’autres ayant subi des exa­
mens d’excellence industrielle.

Sous Louis IX — il y a par consé­
quent huit siècles — une loi analogue 
fut promulguée. Touslessujets devaient 
prendre les armes quand le seigneur ou 
son suzerain publiaient leur ban de 
guerre. Uue ordonnance du saint roi 
ne fit qu’une exception ; il déclara que 
les meuniers et les boulangers seraient 
exempts de tout service militaires.

Vos Fourrures, Messieurs !
Quels que soient vos besoins en fait de 

fourrures, nous pouvons vous donner la plus 
entière satisfaction, quant au choix et à la 
qualité. N’oubliez pas que nos prix sont les 
plus bas du continent et que notre maison 
est la mieux assortie. La grande maison de 
fourrures, Chas. Desjardins et Cie.

Lily pleure à chaudes larmes.
—Fi 1 mademoiselle, lui dit une 

vieille voisine. De pleurer ainsi, ça 
rend les petites filles très laides.

Lily, regimbant :
—Vous avez donc bien pleuré, quand 

vous étiez petite, vous î
■te* *

—Vous savez que mon fils est au 5o 
chasseurs.

—Quelle chance ! Ce qu’il va nous 
en envoyer, du gibier !

Fourrures I Fourrures !
Une immense collection de fourrures nou­

velles à la grande maison Chs Desjardins. 
Tout ce qu’on peut rêver de plus “chic” 
pour b s grands et les petits, les pauvres et 
les riches.

En foule, chez Chs Desjardins et Cie, les 
plus giands marchands de fourrures du 
monde entier.

Les Militaires Canadiens
Le numéro du .‘î novembre de la Army 

and Navy Gazette—No 3, York St., Lon­
don, W. C. — contient une page détachée 
en couleurs montrant quelques types do 
l’armée canadienne. Pas moins de neuf régi­
ments sont représentés dans cette gravure, 
y compris le Régiment Royal Canadien, la 
Police Montée du Nord-Ouest, les Dragons 
Royaux Canadiens, un artilleur dans le pit­
toresque accoui renient d’hiver de l’Artil­
lerie Royale Canadienne, le lOme Grenadiers 
et autres. Le colons et le groupement des 
Heures sont frappants et cette gravure cons­
titue un précieux souvenir des valeureuses 
troupes du Canada qui ont rendu des ser­
vices signalés pour la défense du drapeau 
dans l’Afrique Sud.

Le vin le plus vieux est assurément 
le Champagne puisqu’il mousse, tache, 
grise.

Vos Fourrures, Mesdames !
Tout ce que vous pouvez rêver de nou­

veau, riche et “ chic ” en fait de fourrures, 
se trouve à grande profusion à la maison do 
fourrures Chs. Desjardins et Cie, rue Sto- 
Catherine. Nous garantissons que nos prix 
sont (1e 30 à 40 pour cent plus bas que par­
tout ailleurs

éâtre...
National Français

Ituo Beaudry, coin Sto Catheiino

STantnLundmi“een- 19 NOVEMBRE

LE PRÊTRE
Uranie en S actes par CHARLES BUET

DECORS ET COSTUMES NOUVEAUX

Représentations tous les soirs à 8h.
MATINÉES :

Lundi, Mercredi, Jeudi, Samedi et Dimanche.

PRIX POPULAIRES :
Soirs .... 10c, 20c, 25c et 30c
Matinées . 10c et 20c, (dimanche excepté)

Preparation La Fausse Adultère
Klondike Music Hall

Coin rues Ste-Catherine et Montcalm.
LS. Poiré, prop, D. Bleau, gérant

S6çaÂ'teLD°ND“en le 19 Novmebre ’00
PROGRAMME

Lfs Jouiidan.................................Duettistes parisiens
D E L v i l LE...........................................CT mu t ou r coini q uo
Bleau.............................-................... » hauteur comique
Hita de Sani illane................................... Gommeuse
Ce* Simpson................................ Acrobates sur échelle
Lkh Rondo......................................  Jongleurs émérites
CECILE Russell.....................  Chanteuse et danseuse
M. et Mme Avola. .. .Lanceurs de coût* mix mexicains

BILLET DE LOGEMENT
Comédie tn un acte

Pajnehaud .....................................C Delville
Toinette......................... Rita de Santillane

Représentation tous les jours de 2 h. à 6 h. et de 8 h. à 
minuit Changement de programme toutes les semaines.

LIQUEURS ET CICARtS DE CHOIX
ADMISSION - - - 5 Cents.

Siège de loge, 25c ; loge entière, $ 1.

TÉMOIN DE PREMIÈRE CLASSE

Le juge.—Qui était présent quand il vous 
a frappé et renversé ?

La victime.—Moi, Votr« Honneur.
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Le ,iuge—Vous admettez que vous 
êtes entrd dans cette maison par une 
porte derobe'e à doux heures du matin.

L’accusé.—■ Oui, Votre Honneur.
Le juge.—Quelle affaire aviez-vous 

là à cette heure de la nuit.
L’accusé.—Je pensais que c’était 

ma propre maison.
Le juge.—Alors, pourquoi, quand 

cette dame a paru, êtes-vous passé 
au travers de la fenêtre et avez-vous 
cherché à vous cacher dans la citerne 1

L’accusé.—Votre Honneur, je pen­
sais que c’était ma femme.

Le magistrat (au prisonnier.)—Je 
vois la vilenie sur votre figure.

Le prisonnier. — Plait-il, Votre 
Honneur. C’est une reflection (réflexion) 
personnelle.

*
* *

Le crieur de Mont-aux-Choux publie 
l’annonce suivante : — On fait savoir 
au public qu’il a été perdu un petit 
chien à M. le maire qui est roux sur la 
tête, noir aux pattes avec un museau 
noir.

*
* *

On parle de Napoléon 1er.
—C’était un homme prodigieux... 

il savait tout... sauf la musique, ajoute 
le farceur.

—Mais si ! proteste Calino, mais si, 
il savait aussi la musique ; à preuve 
son fameux Duo des Pyramides.

Vos Fourrures, Messieurs !
Quels que soient vos besoins en fait de 

fourrures, nous pouvons vous donner la plus 
entière satisfaction, quant au choix et à la 
qualité. N’oubliez pas que nos prix sont les 
plus bas du continent et que notre maison 
est la mieux a-sortio. La grande maison de 
fourrures de Chas. Desjardins et Cie.

Serviettes de Table 
Japonaises

Want à la sole, qu’on no trouve qu'en 
Extrême Orient. Bonne grandeur I3x 
13 pouces, et estampées en couleurs 
de Heurs orientales. Une vraie non. 
veau té. TT*>e douzaine. nnr la poste, 
lüe. McFurlano & Co.. Toronto, Can.

Arthur.—Charles a prouvé à sa 
femme qu’il ne l’avait pas épousée pour 
sa fortune.

George.—Comment 1
Arthur.—Il lui a montré combien 

peu il en faisait de cas en la dépensant 
toute jusqu’au dernier sou.

*
* *

La tante.—Il n’y a rien comme 
beaucoup de sommeil pour rendre un 
petit garçon heureux et bien portant.

Tommy.—Moi j’en ai trop le soir, de 
sommeil, et pas assez le matin.

En Foule chez Desjardins !
La grande maison de fourrures Chs. Des­

jardins et Cie, est parfaitement organisée 
pour répondre h la demande la plus extraor­
dinaire Ne craignez pas la foule. Nous 
avons de l’espace et une légion de commis 
pour servir tout le monde.

Ne l’oubliez pas : Nos prix sont do .'10 h 40 
pour cent plus bas que partout ailleurs.

ELLE LE CONNAISSAIT

Maman (d’un ton d’autorité).—Ber­
the et Clara, sortez immédiatement do 
cette chambre. Votre père a égaré ses 
lunettes.

*
* *

Le petit Tommy (à sa petite sœur). 
— Viens ici, toi, reptile.

La maman.—Ah ! méchant enfant !
Le petit Tommy.—Il n’y a rien de 

méchant en cela. Le maître dit que le 
reptile est un animal qui se traîne.

Vos Fourrures, Mesdemoi­
selles !

Voulez-vous quelque chose de joli, do ra­
vissant en fait de fourrures nouvelles ? Oui, 
n’est ee pas ’ Une petite visite h nos grands 
salons vous convaincra que nos étalages 
éclipsent tous les autres et que nos extrêmes 
bas prix font la joie de toutes celles qui veu­
lent du beau à bon marché. Dirigez-vous 
tout droit il la grande mai'on de fouriures 
Chas. Desjardins.

régulateur
quo notre liste
vendre. Cette

GAGNEZ UNE MONTRE
Nous faisons crédit. Pas d'argent requis jusqu'à ce quo vous 

ayez vendu les articles. Cagnez cette hello montre pour petit 4 
garçon en ne vendant que *J douzaines de gros paquets «le par­
fum bouquet exquis à lücts. le paquet, ou cette magnifique montre de^ 
dame en n en vendant que 3 douzaines. Le parfum est si odoriférant et 
si durable qu'un seul paquet placé dans un mouchoir ou une boite à 
cravates donnera une odeur délicieuse à tout le contenu. Il est dans I 
trois odeurs les plus populaires : Hose, Héliotrope et Violette, et il est en 
magnifiques paquets, sur lesquels se trouvent des dessins de Heurs et 
de feuilles dans toutes les nuances délicates et variées de la nature.
Tout le monde en achète. On en vend souvent plusieurs paquets dans < 
la même maison. Notre montre pour petit garçon a un véritable | 
mo veinent è cylindre américain et un boîtier en nickel poli avec bord 
orné C'est une belle et bonne montre qui tient bien le temps et avec 
du soin elle durera dix ans. Notre montre de dame est une vraie beauté avec boîtier en nickel solide, 
cadran très bien décoré, aiguilles en or, mouvement des plus recommandables—a remontoir, avec 

'est une belle montre qui tient exactement le temps. Nous envoyons le parfum franco par la poste, ainsi 
de magnifiques primes Nous encourons tous les risques et reprenons le parfum que vous no pouvez jw*- 
grande offre n'est bonne que'pendant 30 jours. T!ie Jtose IVrl'tiinc ltoit< G50 Tanmf

Nos Matelas en 
Crin de $10.00

sont sans exception la meilleure valeur au Canada. Faits 
dans notre propre fabrique avec le crin le plus pur et ce der­
nier enfermé dans une bonne toile de durée.

Venez à notre magasin voir des échantillons do ce crin 
et de cette toile.

Renaud, King & Patterson,
652 RUE CRAIG. 2442 RUE STE-CATHERINE.

RIDEAUX EN DENTELLE GRATIS.
N importe qui peut gagner une IhjIIo pain* do rideaux ou dontollo Nothlngham avoe 

nouvoau contre on flsli-net magnifique norduro llourlo. bord boutonniere durable, .vj pouces 
de largeur- 3J berges de longueur en vendant seulement que douzaines délégantes 
épingles à ceintures parisiennes a lu cents chacune Nous axons importe cos épinglés 
directement de France ou elles sont excessivement populaires cette saison. Eli. s sont si 
elegantes si belles et >1 Utiles que toutes vos amies s empiesserout d'en acheter. Nos agents 
en Bout enchantes Env yez simplement votre nom et voue udtcssc et promettez d * svix.-i 
à vendre lew épinglés et nous vous l. s enverrons immédiatement par la poste. \Ynde/-h > 
a vos amies et envoyez nous l'argent et nous vous enverrons le meute Jour une paire de •■••* 
maguillques rideaux pour votre trouble, nous encourons tous b s risques et mois reprenons 
toutes les épinglés que vous ne pouvez pas vendre Cette grande offre es' bonne pendant 
30 Jours. Ecrivez aujourd bul. THE II EST 4 0., ISoilc f,oo, Toronto

««❖««««««««««««««««
«
«
««
««««««««««

De Surprise 
en Surprise

VOILA CE qui EST A L’ORDRE DU JOUR

Coin St-Laurent et Lagaucheticrc
Réservent de3 Surprises aux Dames qui 

visiteront leur magasin.

Mail fW N’allez pas croire, qu’aux prix auxquels nous les 
lUllliUUllA offrons, que la vente de ces Manteaux va durer 

longtemps. Profitez des premiers jours de la semaine, si 
vous voulez avoir des vrais Bargains : notre choix est des 
plus grands et des mieux assortis.

Les Costumes Il fait bon de voir co joli lot do Costumes 
qui fera la joie do tous et le bion do toutes 

los bourses, c’est un lot sans égal, qui sera sacrifié sans 
merci. Aux premiers venus, les meilleurs Bargains.

Les Sous-V êtements
allons les vendre à vos propres offres. Venez nous voir, nous 
garantissons que vous vous applaudirez à ces surprises.

Kit rïPIlPPr) t°u*'es 1108 bgnes pour l’automne sont à des 
UU UullUiUI réductions qui seront des surprises étonnantes ; 

mais les personnes voulant s’en partager les bénéfices de­
vront se presser, car aux prix que nous faisons, le Stock 
baissera vite.

Avis aux Sages et aux Economes

»
»
♦
♦
♦»
*
♦
»
»
»
♦
♦
»
»
*
»
♦
»
*
»
»
*
♦
♦
»
*
*
♦
»
»Arcand Frères. *&

-"--TaSifeg.
nom

tous frais
côtés eu érabb

américain)
•ment points île position im

négligez p aussi h.-ll. •banco
Tlit* l.int‘11 lloyley 4 o •ite HD, '«iront o

grandes noues pieces «teeon.. 
cts chacune. Elles sont dans 

’t sont faites ••n toile brodée
uagnez une manuonne
la plus nouvelle fonno ovale, mesurant 18 x 1*2 pouce*, ci sum mugs m mm 
de la plus Ixdle qualité, estampées prêtes il travailler en dessins de choix, v 
compris oeillet, lys de la vallée, Hose, « te. Ecrivez nous et nous 
vous enverrons les pièces de centre et notre 
RTosse liste de primes franco par la poste 
Vendez es. retournez I argent et 
vous enverrons par express, 
payés, cette magnifique inamh 
noyer, tête en cuivre brevetée 
nickel puü. dessus 
et un Jeu?* complets dt»
Ecrivez aujourd’hui.

L’ami—Permets-tu à ta femme de 
tout conduire à sa guise ?

Le mari (positivement).—Non, mon­
sieur. Elle conduit tout à sa guise 
mais c’est sans ma permission.

vi vniii n vitikii musical 
l imitation Parfaite d’un cigare, cendre a 
bout etc. N'importe qui peut, lojoucrcn
suivant nos instructions. Am....... cigar*
Phono vous pouvez imiter la < 'oriicmuso, 
la Cornet, la Clarinette, etc. Exactement 
qu'il faut pour «'Incurs et représentât buis 
Minât rds. Par la postu 10c. mi 3 pour *2.V 

AKLANK éi CO., Toronto, Canada
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TROP TARI)

Im mère.—Petit imbécile ! tu dois bien Bavoir qu’on ne peut pas traire un veau. 
Le. petit.—Pas de doute, mais je ne le savais pas il y a deux minutes.

it
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L’AMOUREUX
/*oi£r c/re aussi bête qu'une oie 
Conter ses peines ou sa joie 
A droite, à (/anche, on ne sait où ; 
Trouver que la vie est trop brève 
Le colleter avec un rêve 
Se croire au ciel tant on est fou.

Cour se plonger en des extases 
Pire à son chien de belles phrases 
Aller coiffé tout de travers 
Carier à run et rire à l'une 
Vouloir voyager dans la lune 
Et déclamer toujours des vers.

Cour narguer la raison amère 
Ou courir après la chimère,
Les pieds crottés, le ventre creux,
Et pour dédaigner la fortune 
Trouver toute chose importune 
Il faut vraiment être amoureux.

Révkl< ».

Les Tribunaux Comiques
Mmo Camus, veuve inconsolable sur le retour, joue de l’accordéon pour 

se distraire en sa solitude. r
Elle on jouo plutôt mal, au dire do sa voisine, jadis son amie intime, 

Mmo Roulant, une autre veuve qui, elle, chante simplement et éperdument!
Mme Camus l’appelle Mmo Meuglant.
C’est l’accordéon qui a désaccordé ces dames, jadis inséparables et 

aujourd’hui plus ennemis que deux tribus adverses dans les pampas 
d’Amérique. r r

Un matin, Mme Roulant, assise à sa fenêtre, chantait magistralement 
son air préféré :

Viens dans mon bateau,
O mon Isabeau !

Sans respect pour cette noble poésie, pas plus que pour la voix qui l’in­
terprétait, Mme Camus se mit à entonner sur son maudit accordéon le 
chant légèrement troublant du “Ça ira, ça ira, les aristocrates à la lan- 
torne !

Mais c’était Mmo Roulant qui n’allait plus du tout.
Cet air sanguinaire cadrait mal avec le “ bateau de son Tsabeau ”,
Elle on fit la remarque à la musicienne, d’une façon aigre-douce.
Mme Camus répondit sur le même ton que, depuis la prise de la Bas- 

tillo, tous les airs étaient libres.
Mme Roulant riposta par :
—Salo pétrolouso !
Outrée, Mme Camus jeta un défi à travers la cloison :
—Sors donc sur le carré, eh ! feignante 1
Et ces deux dames, simultanément, envahirent le palier.
billes commencèrent par s’injurier réciproquement, suivant la manière 

classiquo des héros d’Homère.
Cos deux dames viennent donner du reste au tribunal, quelques échan­

tillons variés des injures échangées.
Mme Camus. — Madame m’a invectivée de citrouille pas mûre !
Mme Boulant, une grande femme maigre. — Madame m’a traitée 

bâton m.. . iellleux !
do

Mme Camus. — Et moi je no peux pas redire les eent-z-horreurs qu’elle 
m a dites, et que je lui ai riposté : “ Mange ! ”

Mme Roulant. — Elle m’en a dégoisé cent-z-et une d’horreurs !
Mais la bataille était imminente ; et suffisamment surexcitées, ces 

dames en vinrent aux mains.
Mme Beulant, la plus grande empoigna tout do suite Mme Camus par 

la taille, la fit culbuter, et lui administra une de cos corrections posté­
rieures réservées d’ordinaire aux tout jeunes enfants.

Mme Camus, avec indignation.—Cette infâme s’est livrée sur moi à un 
outrage public à la pudeur.

Les témoins, attirés par le bruit do la lutte, sont arrivés trop tard, ou 
ne veulent rien dire.

Une dame, la demoiselle Léchauté, répond on rougissant, au président 
qui l’interroge :

—Je n’ai rien vu. Pour qui mo prenez-vous 1 Aussitôt que je me suis 
aperçue que Mme Camus était dans une position anormale, j’ai baissé les 
yeux.

Le tribunal ne retient que le délit de coups et injures et condamne les 
deux belligérantes chacune à seize francs d’amendo ot aux dépens.

Jules Des.molliens.

LES INTERRUPTIONS TERRIBLES
L’électeur.—Avant que vous ne partiez, il faut que vous répondiez, oui 

ou non, à une dernière question.
Le candidat.—Avec plaisir.
L’électeur.—Avez-vous cessé de battre votre femme 1 

UN COMBLE
Elle.—Tu peux en parler dos gens qui ont du front...
Lui.—Quoi encore 1
Elle.—On sort de m’apprendre que la famille du voisin s’est fait pho­

tographier sur notre vérandah pendant qu’on était absent.

TOUT EST BIEN
L'ami.—A-t-elle perdu la tête quand tu l’as demandée en mariage ?
Le Jiancé.—Non. Je l’ai retrouvée sur mon épaule.

SA RAISON
Mme Taupin.—Pourquoi baissez-vous tant le docteur Curerai
Son amie.—Il a guéri les rhumatismes de mon mari et maintenant il 

ne peut plus dire quand il va pleuvoir, de sorte que, la semaine dernière, 
la pluie m’a gâté un beau chapeau tout neuf.

COMME DANIEL
Un Américain répondant à : “ Nos visiteurs ”, s’exprima en ces termes : 

“ Monsieur le président ot Messieurs, — Quand j’entrai dans cette salle, 
je me sentis comme Daniel dans la fosse aux lions... (expression d'éton­
nement sur la figure des auditeurs). Oui, quand Daniel entra dans la
fosse, il demanda : Qui répondra à la santé de “ Nos visiteurs ”,__Ce ne
sera certainement pas moi. ”
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ETES-VOUS SOURD??

Q&r:

Tous les cas de SURDITE ou <l'OREILLE DURE se 
guérissent maintenant par notre nouvelle inven­
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont 
incurables. Les bourdonnements d’oreille cessent immé­
diatement. Décrivez votre cas. Examen et conseil 
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un 
coût relativement bas. 596 La Sa,|e Ave.f
Dr. Dalton’s Aural Institute, Chicago, ill.

Changement d’Hopaire du C.P.B.
Prenant effet le 14 Octobre 1900

Le train Impérial limité sera omis Le train 
Transcontinental laissera la gare Windsor h
9.30 a.m. tous les jours. L’Express rapide pour 
Ottawa laissera Montréal (garo Windsor), les 
jourRdcHt inaine,à 10.25a.m. • tl.10p.in. (Temps, 
do Montréal à Ottawa 2 heure* et 20 minutes.) 
L’Express pour Québec partira à 2 p.m„ les 
jours do homaine.au lieu de 2.30 p.m. Lüh trains 
du dimanche entre Montréal et SL-Gab*i«l se­
ront di-cominues après lo 7 octobre L’Express 
laissant Montréal à 2 p.m. le *aniedi pour St- 
Gabriol i-cra discontinué après lo 13 octobre.

Le train de 9 a.m. se rendra à St-Jerômo les 
jours de semaine et ne circulera que les mer­
credis emre St-Jérôme et Labelle. Le train do
1.30 p m. ( amcdis) pour Ste-Aga ho et Labollo 
sera dis-ontmuô aurôs le 13 octobre. Le train 
de. 1.45 p.m. (samedis) pour St Jérôme est main­
tenu. Lo train de 5.30 p.m. (jours de semaine) 
sera maintenu pour Labelle. L’Express de 
Boston et Nouvelle-Angleterre partira chaque 
jour à 7.45 p.m. au lieu de 8 p.m. L’express 
d’Halifax patira à S.05 p.nt. chaque jour, ex­
cepté les samedis, au lieu de 8.20 p.m.

GRATIS,ïL'itc1™
plus de nos nouvelle 

§2 E|»in«les ‘ Lady "ufferin ' 
AlUe chacune. Xousdon- 

^ n«ms connue primes de o- 
lies épingles ou d'autres 
prix que vous potive choi­
si • dan- ii tie liste de 21 
Primesdevaleur. Envoyez 
votre nom et voire adresse 
de suite et. nous vous expé- 

dierons lesépingleset notre 1im» e 
Tl'v> complète déprimés Vendez les 

1 épingl* s, rei voyez l’argent et le 
prix que vous choisirez vous s ru expédié absolument 
sans frais. The Maxwell Co., 2rueRichmond Est, Dept., 
359, Toro .to, Can.

CHANGEMENT IMPORTANT
Dans le Service des Trains 

P R EN A NT EFFET LE 7 OCTOBRE 1900

Les trains partiront comme suit :
7.40 a ni. pour Toronto et toutes les stations sur le C. A 
8.00 a.m. pour Portland et Québec.
8.40a.m. pour New-York via I), k II.
9.00 a.ni. Intercolonial i.imité pour Toronto ctChicngo. 
9.01 a.ni. C.V. pour Boston et New-York.
9.50 a.ni. pour Ottawa.

* 4.10 p.m. pour Ottawa.
* 5.50 p.m. pour les stations du G.A.
* G. 50 p.m. pour Boston et New-York via C.V.
* 7.00 p.m. pour New-York via I). & II.
* 8.00 p.m. pour Toronto et. les stations de l’Ouest.
*8.30 p.m. pour Québec et Portland.
* 9.00 p.m. C. V. pour Boston et New-York.
10.30 p.m. pour Toronto et Chicago.

* Signifie: train quotidien. Tous les autres trains sont 
quotidiens, excepte le dimanche.

Pour les changements du service des trains locaux et 
suburbains, consultez le nouveau Guide du Chemin «le 
fer du Graml-Tronc.

Bureuu des Billets de la ville, 137 rue St- 
Jacques et à la (Jure Bonaventure.

Monsieur (rentrant et trouvant sa 
femme ayant un gant de boxe de la 
main gauche et un marteau dans la 
droite).—Ma chèro amie, que fais tu 
donc là ?

Madame. — Idiot. Ne vois-tu pas 
que je veux fixer des clous.

CRftTSS Sîf.Ito inoiitn
daino aux personnes «pii vend
ront seulement 2 douzaines
d'épingles à cravates a 1 • . /Sgg7//( fiN 
chacune. Les épingles muiï «fëw)
très bien finies eiior.et ornée de t ré W/mMiin.int .Kill*:belles nierres imü OMI tic I
et énio raude. l'.IlCH sont de il Os l
quaidoetsevendrouttioilcniciit. I..... a«i»;w*yte^ <>/y/w
ran de la montre est très bien onto.avec 
aguillcs les «-il or. elle lient, très bl.-n le 
temps. Ecrivez et nous vous enverrons xjSsysyrjJ&s/emps. .............
les épingles. Quami vous les aurez v«- 
ducs, envoyez nous l'argent «•tuons vous expédii-t-ui-: votre 
montre unis frais payés. G EM PIN ‘ U*. Dolt« 1003 Toronto.

GRATIS
Nous offrons gratuitement cette bonne mon­
tre plaquée eu nickel avec mouvement Am­
éricain «-t à remontoir aux personnes qui 
vendront seulement deux douzaines «le pa­
quets dedèlicicux parfum de rose, «le violet te 
«•t «riieliotrope A lo ecntslo paquet. Ecrivez 
et nous vous expô»lier«uiH par la poste la par­
fum. Quand vous l'aurez vemlii. envoyez 
lions l'argent et nous vous enverrons, fra in . i 
parla, poste lu montre. Homo Specialty 
l’oit«* ls, Toronto, Canada.

Madame Distout.—Mon petit gar­
çon dit quo son ambition quand il sera 
grand est d’etre un homme tout à fait 
comme son père.

Monsieur Saistout.—Ne vous in­
quiétez donc pas do cola madame. Moi, 
quand j’avais l’âge de votre fils, je rê­
vais justement d’être un pirate.

l'OUR GUÉRIR LA MAL AUI 15 
DES NICRFS

L’anémie ou l'affaiblissement <lu sang 
est une des principales causes de la maladie 
des nerfs. Constater la cause, c’est indiquer 
le remède, le traitement avec les l’I LULLS 
de LONG U K VIE du CHIMISTE 110- 
NARD.

On Contracte Facilement le Rhume...
en so mouillant, les pieds, on s’exposant, aux courants d’air ou en s'échauffant les 
sangs; ce sont là dos choses qui arrivent très simplement mais qui out souvent dos 
résultats sérieux. Co n’ost pout-étro qu’un© légôro toux ou un léger rhumo dè* lo 
début, mais un léger îhumo négligé a causé la mort d’un grand nombre do personnes.

Plus vous toussez plus vous aggravez vo­
tre ca«, car on toussant vous irritez ot 
augment ez l'in (lamination.

CHüRKINIi fait cesser la toux ot guérit 
lo ihume.

Si votro pharmacien no vend pas CMER- 
RINIL écrivoz-moi.

E. A. RANSON,
Lachine, Qué.25 Doses, 25 cents.

UNE MONTRE EN OR DE $25.
celle «tue nous vous offrons tout A fuit gratuitement. sur nvcptitm «l»;

votro pn micro «diiiuiuiiilo pour iioh «’igare.s. « *-tlo 
mon ro u un 1res In-uii mouvement «uijolivo «lans un 
' Iioitiertle « liasse loi («•nient plaque en or, luuguiliiiuc- 
^uient gravé. Nous |k«uvoiis f envoyer en gramieiir « on- 
ivenable pour «lame ou Monsieur et«léc«Miverte si ou le 
«lértirc. Nous ne vousdtuiianiloiw pas un seul soiiavmit 

|UO vous sov«-z parfaltenu-nt coiivalmu «pir la nionire .-si 
‘Xaeh-inent'bdlo «pie représentée. Envoyez nous simple 
lient le nom «le votro bureau «l'express le plus i-aj»pro« bo 
jt noua vous enverrons la montre avec um* lotit«• «le fin el- 
gares que vous pourrez examiner. Examine > solgneuso- 
ment la montro «-t les cigares et. si vous «-n «M«s narfaito- 

ment satisfait, payeza l'agent d'ex pr.-ssm*tr«- prix spécial, fl.fi*.et les fraisi «l. xpr.ss, 
voyez nous les articles par expn-.ss à iiostlépcus. vous u avez nu a payer. • «‘Mo "Mro n 
coinamles, pour vous cn«:oiinig«'r il essayer nos cigares et a devenir un «1«î nos jlHi s r, - 
postale aujourd'hui. 1

S!vous pas salin êtes 
pie |

ut réu­
nir b-s pr«St 1.01111
: nous un

srm.v t 1,1 1001,

ENTRE AI’.RUTIS

—Dis donc, Auguste, toi qu’es si malin, sais-tu la différence qu’il y a entro la 
la tour Eiffel et un cigare ?

—Ma foi non...
—Eh bien ! la tour Eiffel fait monter et un cigare fait des cendres.

SSVil'VU
Rïviii;T

GRATISGRATISim

$10.000 VALANT DE PRIX DONNES GRATUITEMENT
GARÇONS, FILLETTES ET DAMES ALERTES DEMANDES iSKMÆ
traits Artistiques de la Reine, de Sir Wilfrid Laurier, «le Sir Charles Tapper, etc., dimension 9 x 12 pouces, ren­
dant ce temps limité nous vendrons ces beaux portraits 10 cents chacun cl à tonte personne qui en vend il ou plus 
nous donnons «le jolis prix dont quelques-uns sont représentés par les vignettes ci-dessus.

A CHOISIR ENTRE 36 PRIMES DE VALEUR
Ne tardez pas, envoyez nous votre nom et votre adresse «;t nous vous enverrons un lot-«le ces portraits et notre liste 
complète et illustrée de primes. Vendez les portraits, renvoyez l'argent et notre prime vous s«*ra expédiée 
ABSOLUMENT ‘*RaTUITKMENT. Noua reprenons tous portraits non vendus. Cette offre est réelle et pour 
quelque temps seulement.

THE ROYAL ACADEMY PUBLISHING CO.
DEPARTEMENT 356, TORONTO. ONT.

CALERA GRATIS C«*mpk-t avec accessoires et instructions. Prend un por­
trait «lu *2x2 pouces et n'importe «pie netit garçon intelli- 
gent p«Mit apprendre comment 1" taire fonctionner, en 

quelques heures. Lo tout comprend t camera Yale, une boîte «le plaques sèches, 1 paquet «in "liy|to”l 
«■adru il Imprimer, 1 plateau ^développer, 1 paquet do "developer," 1 set «le direct loin. 1 paquet de papier 
argenté, 1 paquet du papier rubis. Vous pouvez lagagiu-r iHcillineiitcii vendant seulement 15 «le plumes 
en verre fl toc. chacune. Elles ont au delà do 5 pouces do longueur, et sont faites entièrement en verre 
do couleur, et chacune est soigneusement empaqueté dans un étui «le bois. Ktivovez «•••tto ummnco

__ avec, votre nom et votre adresse et nous vous enverrons les plumes. Quami vous les aurez vendues
envoy«iz-uous l'argent et uuua vous ferons parvenir la camera tous frais payés. Toledo l’eu Company, lloito l. B., Toronto.

• BILLARDS •
THE BRUNSWICK-BALKE C0LLENDER C0.

Les manufacturiers les plus en vue de Tables de Bil- 
lurtl et do " Pool," «le materiel et do fournitures «lu toute 
p«>rte. Nos prix sont toujours raisonnables. Importa­
teurs du véritable drap "Ivan Simouis." La célébré 
bamlc rapide "Monarch," la plus liable et celle qui est 
préférée par les experts et l«*s joueurs do profession est 
sur toutes les tables.

Fournitures «lu jeu de quille, etc. Tables neuves ou de 
seconde main, grandeur anglaise ou régulière, il des con­
ditions raisonnables. Pour catalogue et liste de prix, 
écrivez à
THE BRUNSWICK-BALKE COLLENDER C0.,

• 88, Rue King ouest, Toronto. •
Alf. Oi.outi Kit, Agent local, 2080 rue Notre-Dame.

GAGNEZ CETTE 
MONTRE SIS

«mi verre A 10c. chacune. Ces plumes sont 
faites «l'un seul morceau «lo verre avec 
porto-pliimodo couleur «-t bout « anuelé. 
Klica no s'usent jamais et peuvent en no 
la trompant «primo fois, écrire une page 
entière. Kcnvi-z et nous vous enverrons 
les plumes par la poste. Quand vous les 
itirez veudm-s. envoyez lions l'argent et
nous vmi.icxp«l«liei on*, cctUijotlh* montre
avec huit 1er en nickel poli, bord orne, 
aig uilles ni. irqunntlcHlictiri's.b's minutes 
et les 8«*coiulcs, il remontoir <-t veritable 
mouvement Américain il cylindre. Kilo 
est recommandablo et tient parfaitement 

l on «m» prend soin cllo durera dix ans. 
TOLEDO PEN CO., lloito s . Toioi- '.Canada.
lo temps,

Lu médecin.—Ma chèro madame, je 
suis bien content do vous trouver en­
core vivante. Vous savez qu’à ma der- 
nière visite jo no vous donnais plus 
que six lioures à vivre.

La patiente.—Oui docteur. Mais 
jo n’ai pas pris la potion quo vous m’a­
vez laissée.

L’Hospice de la Miséricorde
do Québec, vient ajouter son témoignage 
aux certificats que nombre de communautés 
religieuses ont décernés ait VIN DES 
CA RM KS.

Québec, 31 octobre RM 10. 
MM. A. Toussaint «S: Cio., Québec.

Messieurs,
Je no saurais vous faire assez do compli­

ments pour votre VIN DES CARMES. Ce 
bienfaisant tonique, déjà si connu, ne l’est 
pas encore su (lisant ment. Les propriétés 
qu’il réclame et que nous lui reconnaissons 
nous font regretter que son usage no soit pas 
plus répandu dans les campagnes.

Veuillez nous en envoyer une quantité 
égale à celle du dernier envoi.

Hospice i>k la Miskkicokde.

or MlSOLIDE^ .....
jÏNi'im donnons cett 
y niagnilbpiu bagueci. . 

Solide, orneo d ull Kul'b 
le deux ! Vrlcs, aux permîmes 
i vendront seulement ifu-pin 
s suisse ornéesd'mm rosea 
. chacune. Elles sont très 
es et se vendent facilement 
iv«-7. et nous vous cliver- 
is les épingles. Quand voiu 
nmez v«-inliies, envoym 

te l’argent «:t iioiisviiusen 
runs parla retour du cour- 
r .•«•ll«> luagnlllque bague.
:i:mium supply eu., boit 1001 Toronto, Cauad:

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.
Tablettes "Laxative Bromo-Quinine." Les pharma­

ciens rendent le prix, 25 cents, si elles no guérissent 
pus. Signature E. W. Grove sur chaque boite.
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Cures
Weak Men 

Free
ASSUREZ L’AMOUR ET UN FOYER DOMESTIQUE 

HEUREUX POUR TOUS
Comment chacun peut promptemen ne guérir après 

aes années do souffrances provenant, de faiblesse sexuelle, 
de porto de vitalité, d émissions noct.urnes.de varicocèle, 
eto., et porter au développement et à la vigueur complète 
les petite organes fuihleB. Vous n'avez tout Birnplemen

Elle.—J’espère quo vous viendrez 
jeudi prochain. Nous aurons de la 
musique et un goûter, après.

Lui.—Oh oui, jo viendrai. Mais je 
pourrais venir tard.

** *
Hisnhi.—Papa, quelle est la diffé­

rence entre le talent et le génie.
Papa.—Un homme de talent est ca­

pable de s’ériger à lui même le plus 
beau monument du pays, tandis que 
c’est généralement le public qui s’oc­
cupe d’en ériger un à un homme de 
génie.

En Foule chez Desjardins!
La grande maison de fourrures Chs. Des­

jardins et Cie, est parfaitement organisée 
pour répondre à la demande la plus extraor­
dinaire. Ne craignez pas la foule. Nous 
avons de l’espace et une légion do commis 
pour servir tout le monde.

Ne l'oubliez pas : nos prix sont de 30 à 40 
pour cent plus bas que partout ailleurs.

L. W. KNAPP, M. D.
qu't envoyer votre noiu et votre adreise eu Dr L W 
Knapp, 2149, Hull Building, Détroit, Mlch , et» «e 1er» 
Un plaisir de voue envoyer T» recette ent 1ère aveo toutei 
le« direction» puriuefant it un homme de ce guérir fiel 
lenient chez lui Voilà, cortee, une offre trêv généreuiu 
et les extrait* suivant b, choisis dans sa correspondance 
quot idienne, montrent ce quo les gens pensent de sa gé­
nérosité :

" Cher monsieur: —Veuillez accepter mes plus sincères 
remerciements pour votre lettre de date récente. J’ai 
donné ft votre traitement un essai complot et le bénéfice 
que J en ai retiré a été extraordinaire. Il m a complète­
ment restauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque 
J étais Jeune homme et vous ne pouvez vous imaginer 
combien je suis heureux."

" Cher monsieur : — Votre méthode opère magnifique­
ment Les résultats sont exactement ce dont j’avais 
besoin. La force et la vigueur sont entièrement reve­
nues et lo développement est absolument satisfaisant."

" Cher monsieur: — Votre lettre est en main et je n'ai 
aucune difficulté ft me servir de la recette telle que dé­
crite et Je — -,l ■—*  ■ • -
fait pour_________________
développement, force et vigueur.

Toute correspondance, strictement confidentielle, ex­
pédiée sous enveloppe simple et cachetée. La recette 
est envoyéo gratuitement sur demande et le Dr Knapp 
désire que ohacun l'ait.

. nuis vous dire sincèrement que cost un bien- 
fait pour les hommes faibles. J'ai beaucoup gagné en

FIAGE0LETKHS30C
gueur. très hlm nnennléet réglé. Un instrument (Torches* 
tic valant régulièrement nu dollar. C'est l'offro la plus «t- 
trayante que nous ayons Jamais faite. Expédié par la post»!, 
pour Nie. MrKAltl.ANK Ho Kim Yonge. Toronto, Ont.

N,GRATIS !
Magnifique bague en Gold Filled 

ft tie IK karats et fi pierres, d'un des­
sin et d'un fini exquis ornée d'un 

' superbe imitation de Diamant, ltubls.
Emeraude. .Saphir, etc., de grande di- 

xmcnsion, coleur rielio et prononcée et 
très brilliant, donnée pour la vente 
de seulement f. boites des célèbres 
Pilules Purgatives ft 2âe. la boite. 
C. s Pilules excitent l'aiipétite, 
aident la digestion, purifient la 

... . , , sang, débarrassent la peau detoiis
les boutons ef, pustules et mod, un remède positir pour la 
Constipation, tuai de tête. Dvspep-ie. Vertige, etc. Kilos 
sont une ne. es-ité dans chaque i.iahon et ko vendent ex­
ceptionnellement bien, mois ne demandons pas d'argent 
d'avance. Ecrivez nous et mois vous enverrons les Pilules, 
vende/, les, rciivovr'. l'urgi lit et mois vous enverrons votiu 
bague franc, dans une s q-orbe Imite doublée en peluche.
l»i« Crown l>ni« €'<>». Ituito »;.31, Toronto'

Bouleau.—Ainsi, vous aimez Mlle 
Toutensucre 1

Rouleau.—Oh oui !
Bouleau. — Vous l’aimez parce 

qu’ello vous aime et elle vous aime 
parco que vous l’aimez. Bah ! ce se­
rait la même chose si vous étiez en 
amour chacun avec vous-même.

*
* *

Madame—As-tu lu qu’un homme a 
épousé une femme pensant qu’elle en 
était une autre 1

Monsieur.—Bah ! J’ai fait la mê­
me chose moi-même.

Vos Fourrures, Mesdames !
Tout ce que vous pouvez rêver do nou­

veau, riche et “chic” en fait de fourrures, 
se trouve à grande profusion A la maison do 
fourrures Chs. Desjardins et Cie, rue fSte- 
Catherine. Nous garantissons que nos prix 
sont de 30 à 40 pour cent plus has que par­
tout ailleurs.

Le juge.—Etes vous le défendeur 
dans cette cause 1

Le prisonnier.—Non monsieur. J’ai 
engagé un avocat pour ma défense. Je 
suis l’homme qui a volé les articles.

** *
Il faut bien qu’un écrivain ait l’air 

d’aimer d’autres que soi pour n’avoir 
pas l’air de s’adorer tout seul.

Le père.—Bien, Tommy, qu’as-tu 
appris à l’école aujourd’hui.

Tommy.—Je mo suis aperçu que lo 
maître avait des yeux derrière la tête.

GRATIS
Nous donnons cotte ningni- 

!' 'I " niontro recommandable 
"’JT •■'» Veille HOIllement de lu 
•"Iles île eelèblCH pilules pui t.T- 

Dies a 25 ets. la boite. (Vs 
pilules améliorent l'appétit, 
uidelit la digestion, purifient le 
sang, debarrassent la peau de 

\ Ions les lient.ois et pustules, et 
soin un remède posftif peur la 
constIpation. niai de tête dvs- 
pepsie, Vertige, etc. Elis sent

»><....«site dans chaque
famille et se vendent exception- 
Bellement bien Dette niolitie 
0 un boîtier en nickel poli, béni 
'•nie. vitre biseautée, aiguilles 
marquant les heures, les minutes 
et les secondes, a remontoir et 
t eriiable mouvement, à cylindre 
Américain. Elle tient hi.-u h- 
l'inps et avec des seins du loin 
10 ans. \ mis pouvez I avoir sans 
débourser un sou do votroargent.

, ,, , Ecrivez simplement «-t nousenverrons les pilules, vende/ I.-, rem ove/, purgent et le s 
recovre/. la montre franco par la peste. ' s
Tins Crown Drus O»., Huile r,30 ToronM-

Fourrures ! Fourrures !
Une immense collection do fourrures nou­

velles à la grande maison Chs Desjardins. 
Tout es qu on peut rêver de plus “chie” 
pour les grands et lea potita, les pauvres et 
ies riches.

En foule, chez Chs Desjardins et Cie, les 
plus grands marchands de fourrures du 
monde entier.

Caisse Nationale d’Economie
Les progrès immenses que fait cette nou­

velle société dépassent les prévisions des 
personnes qui l’ont fondée. Elle cjmpte dans 
ses rangs plus do 5.000 sociétaires avec un 
capital inaliénable de près de §25,000.00, ces 
chiffres étant pour la même période d’opé­
ration, cinq foré plus élevés que ceux d’une 
société semblable qui a été fondée à Paris en 
1881. Cette progression constante et rapi­
de fait espérer qu’après 20 ans do présence 
dans la société, la rente viagère payée A ses 
membres sera encore plus considérable 
qu’on ne l’avait d’abord prévu. Les per­
sonnes qui s’inscrivent immédiatemeet peu­
vent faire remonter leur présence dans la 
société du 1er janvier 1900. Les blancs 
d’inscription peuvent être obtenus des agents 
autorisés ou en s’adressant à Arthur Ga­
gnon, Sec,-Très., Monument National, 
Montréal,

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦J

Ille Louise 0. Destroismaisons j
Guérie d’irrégularités, de Faiblesse et d’indi­

gestion par les Pilules Rouges

I

m

♦ 
♦ ♦ 
♦ ♦ ♦ ♦__________________ ♦

La beauté et la santé sont des trésors uniques chez les jeunes filles. ♦ 
Des joues roses, des yeux clairs, la gaieté, la douceur, sont l’apanage * 
de la parfaite santé, et la parfaite santé chez les jeunes filles dépend 
entièrement du fonctionnement régulier de ces organes essentiellement 
féminins.

Les fonctions féminines irrégulières sont une source de dangers et 
et toujours l’indice d’une grande faiblesse. L’arrêt, l’excès ou l’irrégu­
larité des fonctions féminines affectent terriblement les forces morales, 
physiques, intellectuelles ainsi que la beauté de la jeune fille.

Dans ces cas-là, comme dans tous ceux où la femme est affectée 
dans ses organes féminins, les PILULES ROUGES rendent des ser­
vices inestimables et leur influence fera disparaître toutes ces misères. 
Elles donnent un sang pur et riche, elles aiguisent l’appétit, facilitent 
la digestion, aident au développement, ramènent les couleurs à la 
figure, donnent la force nécessaire et font de jeunes filles pâles et ané­
miques des femmes fortes et robustes. Elles régularisent les époques 
mensuelles et font disparaître la leucorrhée. En guérissant cette fai­
blesse féminine qui cause tant de troubles chez la femme, elles sou­
lagent et guérissent.

Voici ce que dit Mlle Louise 0. Destroismaisons :
Lorsque j’ai commencé à prendre les PILULES ROUGES, il y avait six ans 

que je souffrais ; j’étais d’une faiblesse extrême, je n’avais pas d’appétit, et le 
pou que je prenais me fatiguait beaucoup l’estomac. J’avaré de fréquents maux

de tête, j’éprouvais aussi des douleurs 
dans le dos et les côtés

Mes époques n’apparaissaient qu’à 
tous lea trois ou quatre mois et j’en 

éprouvais beaucoup de fatigue.
Je consultai différents médecins 

qui me donnèrent leurs soins, mais 
ils ne m’apportèrent aucun soula­
gement, mon état empirait toujours, 

je devins alors très inquiète.
Des amies qui avaient 

fait usuge des PILU­
LES ROUGES et qui 
en avaient obtenu de 
bons résultats, me con­
seillèrent de faire l’essai 
do ces Pilules ; je suivis 
leurs conseils, et je com­
mençai à les prendre 
bien régulièrement. Dès 
les premières boîtes, je 
ressentis du soulage­
ment ; je continuai avec 
persévérance à en faire 
usage pendant quelques 
mois et aujourd’hui jo 
suis complètement gué­
rie de tous les maux qui 
me faisaient souffrir, je 
suis forte, gaie et heu­
reuse, j’ai bon appétit

, . _ et ma digestion se fait
bien, mon mal dans le dos et mes points de côtés sont disparus et je n’ai 
plus mal a la tête, je dors bien la nuit ot je me lève le matin forte et bien 
disposée. Mes époques sont maintenant tout à fait régulières.

Je ne puis dire assez le bien que m’ont fait ces Pilules. J’ai recommandé 
vos PILULES ROUGES pour les FEMMES PALES et FAIBLES à plusieurs 
amies qui s’en sont très bien trouvées.

Je conseille aux jeunes filles souffrant d’irrégularité, de faiblesse et de pau­
vreté de sang de faire l’essai de ces Pilules Rouges, et elles seront surprises de 
leur merveilleux effet.

Mlle LOUISE O. DESTROISMAISONS,
Ste-Louise, comté de l’Islet.

Jeunes filles et jeunes femmes qui souffrez des douleurs sans nom, 
à l’exemple de Mlle Destroismaisons, prenez dès aujourd’hui le remède 
qui sûrement vous guérira. Les PILULES ROUGES ont guéri Mlle X 
Destroismaisons et un grand nombre de femmes malades comme elle, ♦ 
vous obtiendrez le même résultat. X

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecins Spé- î 
cialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, si elles 
désirent avoir plus de renseignements sur leurs maladies ou sur le mode 
d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire ; les consulta­
tions personnelles ou par lettres, données par nos Médecins, sont abso­
lument gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes qui 
souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES se vendent 
;>0 cents la boîte ou six boîtes pour S2.Û0, envoyées par la malle au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme suit : X
♦

Cie Chimique Franco-Américaine, ♦
Dépt. Médical, No 274 rue St-Denis, Montréal. ♦
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ISteKï:
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Guérin (West Farhnam, Quo), Milo E Talbot 
(Auburn, Mo), F Poolor (Augusta Main), Mde 
J Coté (Berlin Falls, N lit, Mde F Godhout 
(Berlin Mills, N H) Mdos P Levesque, N. Poi­
rier, Mlles A Fortin, J Gagner. G Provost, N 
Le doux, L E Roy (Riddvford, Me), D Fournier, 
I) Normand (Brunswick. Me). A Carignon, K 
Carrière, J Dubô (Central Kails), Mlle E Mau­
ry. C Re-mi-fa (Chicago, Ill), Milo M Beriraud, 
A Rc-rotdtirs, V Gagnicr, J Leblanc. L Lccours, 
J H R chard, B Trudeau. A R Bélangor, G Car­
rière, A Coté. A H Camol, * J F Planto. C 
Rioux (Fall River, Mass), Milo L Migneron 
flliil. Ma-s), Mdoa J Légaré. K Moreau, Mlles 
A Cou-ineau, E Gauthier, G Maigret. J E La­
joie, H Perreault. N Rohaut, F Roy (Holyeko. 
Mass). Mile M Martin. C G Casavant, E Du- 
mais, L E Gagnon, A St Laurent, I) Verroault 
(Lawrence, Ma-s), Mdo veuve N Gagnon, A 
Perreault). M Plourde, O Rivard, A TrottUr 
(Lewi-ton, Main), Mdes A Gilbert, J Grégoire, 
A Labbé. J Lambert, Mdo L MouH-eau. M 
Plante, Mlles R Polduc M Caron,GPoi*clièno,A 
Gagnon, L Gagnon. MM J Hub rt, RLoverque. 
Mlles A Leb’anc, V Lépino (Lowell. Mass). O 
Paré (Lawrence. Mass). E Paquin Z B aucage, 
J Bt-auihemin, H J Bechard, Mde X Dubuc, K 
Gagnon, E R Lepage, W Marchand. A Trudel 
(Lowell, Mns-), Mlle C Romillard, M A Mail 
loux (Lynn, Mass). Mde J Gagnon, Mlles H 
Goudreau, B E Lefebvre, J M-luan, A Pello- 
rin N Clark. A Gagnon, A Gaudreau, E Roy, 
A Trotti» r (Manchester, N lit, Mlles E Benoit, 
A Cournoyer (Manvillo. R I), A Dupont (Nas­
hua, N H». Mllo R Bonin, E Dolagrave. Z 
Allard dit Longprô, P Doanoyers, Mde .1 Bto 
Jouidain, D Lang ois, A Lee air (New Bedford 
Mass). Mlles D Béliveau, M L Bris«on, M Z Lo- 
blanc(N»-w Market, N H». Mdo J Derbes, Ma- 
zeros, J Wmiglcr, Mlles H Duvernay, J Erard, 
O Morin. P Pedlovo, A Poutz B Puyau, K Ma- 
randet. E Mary, Mde Mazèrès, M Ro-signol 
(New Orleans, La), Mde J Patenaude (North 
Grosvenordalo, Conn), Mlle E Bouchard 
(Ogdensburg St Lawrence, N Y), W Bouvier, I

Montminy (Pawtucket, R I), E Carrièro (Pro­
vidence. R I), Mlle G Coutu (Sandy Hill. N Y). 
G C Gucrnon (So Hadloy Falls, Mass», Mdo 1) 
Cartior tSponcer. Mas-), Mllos A Blanehet, E 
Gaudreau, R Thiboault (Somersworth, N H) 
Mdo 1) Bernier, Mlle R Brodeu**, A Mani.y (Taft- 
ville, Conn), Mlle M Dion (Taunton. Mass), 
Mlle J Belle (Il Rivers, Mass), Mde P A Choui- 
nard (Turners Fa1 Is Mass), F Robert (Ware, 
MasH,. N Rodior (Waltham, Mass). MMoBVal- 
lière (Warren. R 1). I Lefort (West Wcgo Po, 
La), Mllo L Painchaud (Winooski. V T), Mde 
A Chonotto. J Demers, C Tin vierge, Mile M 
Leclerc. Md»» C Sylvestre, C Ram* lin, Dr J 
Jettô (Woosooket, R I), Mde E Lan» hier, E Do­
novan, J H Marchesoault (Worcester. Mass) E 
Marcean, Mlle G Tremblay (place inconnue).

LISTE SUPPLÉMENTAIRE

Mdo A Oborno P Tanguay, H Marchand 
(Montréal). Mile O Bready (Danville, PO). Mdo 
H Lacas (Joiiette. Q) A Amyot (Québec), Mdo 
La Baronne A Iverryn de Volka.raoccko (Vil- 
le-Mnrie, P Q), N Pacaud (Winnipeg. Man», 
Mde B Laporte (Verchéres, Q) Mme R Paradi» 
(Tafnillo, Conn), Mllo B Coupai (Lebret, Asia., 
N W T).

Le tirage au sort a fait sortir les noms do : 
Mdo C Parisien. 135 Saint-Urbain, M F Mail- 
hiot, (ils. OS DulFerin (Montreal, Q). J F Mario- 
ro (Sto Angèle do Mérh i comté do Rimouski, 
Q). Mil* 11 Duvernay. 824 ruo Chartres (Nou- 
velle Orléans, La), N Rodier, 31 Central (Walt­
ham, Mass).

Les cinq porsonnos dont les noms précèdent 
ont le choix ontro un abonnement de trois mois 
au journal ou 60 contins en argont. Nous les 
prions do nous Informer au plus tôt du choix 
qu’elles auront fait.

Les personnes appartenant à Montréal, qui 
ont gagné dos primes, sont priéos de passer au 
bureau du Hamkdi.

ARÇONS ! 
GRATIS !

raurouit «Varient, durant vus lnnirrs do loisir

L’ALCOOL,VOILA L’ENNEMI !

L'ALCOOLISME.

Nous pouvons 
les guérir 
chez eux

sans
douleur,

sans
publicité, 

sans perte 
de temps

L
es figures ci-dessus devraient porter un 

grand nom«ro de personnes à réfléchir 
sérieusement sur les suites f unostes do 

l’ivrognerie C«*s flguri s en dis» nt plus long 
que le* meilleurs écrits sur le sujet. Aussi 
n'ajoiitorons-nous rien il leur muette élo­
quence. Nous voulons seulement faire sa­
voir à ceux qui auraient eu le malheur de 
contracter cette habitudoet qui voudraient 
s’en g îérir, que . ..

PAR L’USAGE DU

REMEDE VEGETAL
DIXON

Ce remède ost réellement infailliblo. Ce 
n’o t l'as uno \aino reclame, nous som­
mes prêt-à »n donner d» s preuves irréfu- 
taul. s. Si \ ou h êtes à M* ntréal venez A no­
tre bureau voir les nombreux témoignages 
que nous recevons cum inu»*llcmcnt ; si non 
écrivez pour notre brochure, adiosskz fi

J. B. LALIME,
Gérant de la Dixon Cure Co.

572 Rue Salnt-Denla, Montreal.

Touto communication itrictement confidentielle.

Aimiun.-—Et ainsi, je suis le pre­
mier homme que vous ayez jamais 
embrassé 1

Bertiie.—Oui Arthur. Les autres 
ont tous pris l’initiative.

Vos Fourrures, Mesdemoi­
selles !

Voulez-vous quelque chose do joli, do ru- 
issant en fait de fiuirrurea nouvelles ? Oui, 
’est-ce pas ? Une petite visite A nos grands 
nions vous convaincra que nos étalages 
olips-nt tous les autres et que nos extrêmes 
as prix font la joie do toutes celles qui vou­
ant du beau à bon marché. Dirigez-vous 
ous droit h la grande maison de fourrures 
Ihna llo.qin.rdins.

GRATIS!#
Nous fuirons crédit.
IMS d'argent requis 
Jusqu A eu que les 
articles soient ven­
dus. Gagnez cet to 
imurnlfiqno m ontro pour 
daine on no vendant quo .1 
douzaines de cr<»s paquet h de 
t>arfum bouquet exquis & l»o. 
chacun. Il est tellement 
odoriférant et durable qu'au 
seul paquet placé dans un 
moue ici r ou Imite it cravates 
donnera un délicieux partum 
A tout le contenu. 11 ostdanslcstr .... 
lalres. ltnse, Vluletto et |léllutro|«, et 
iiuqiu'ts, sur lesquels se trouvent d 
llt-iiTH et
variées »L> ..................................... ,
souvent plusieurs paquds eans I 

itro est excessivement iM-lle nv

pose, Vluletto et llélb'tro|s.*, et c'estr.n inamiiii'i 
. sur lesquels se trouvent de Minorités dessins 
t de icuilicH dans toutes les couleiira dellcatei 
de la nature. Tout le monde en achète. On en y
, . ...... ..il,u li tiiZ.liln tli'lldltl. ('

ils, mliMira les plus popu- 
• » •• •str.ninatîiiiliqucs

et
......................end

.i.v-mu maison. — 
boîtier en nickel solid

cadrai \ t rè S bi e lï d écn ré. a I mil I le s en or. excellents iiiouvo- 
ment s A remontoir avec réuulateur- C'est une très belle mon- 
tiv.mill' nttrH Will la Ifiniw. Xmw .'iiv.iv'.ii» .< l'nrfum 
fran -Il inrlii l"'-'" nln»l n1'1' in.trHIsin.In s|.I. niII.I. h |irliiM
niil"xiilUiilef.mti.....ni <-••■...... ri-varlmii.'l
N.msi’in-’iur'iiirt t«>ii-. I.-m rl«n,u,,*,t rv|.r.!iioii»t'.ut lo l arliim
nut) vous îi'- l'nuvi z |>:n  .....11t. (Vt... L-nn'lo offtt) ü-Uni.
. ™ 11,,1. om. I I iiil.-iiii sojinira. hume* mijntinviml. niB

üatisd-miB (jDiQuts au " issnieai — 30IDU0D au iroDieaie m ^59

lot). H LeBoutiUier (Matane), Mllo R E Mail­
loux (Moloclioviilo), D Wisseli (Mile-End), Md»* 
C Scott. (O uistown. Que). Md»» D Alberty, T 

haro te Mllo A Chevrier Ottawa) Mlle E 
Gervais, J Morin. A Valiquet' e TJ Boulay. A 
I)o*ro»ier8, M E Duchesne, J ATas-é L Tru- 
drtau. J Valfqu*«t. e (Ottawa) E V Rich r (Pa- 
pi»i*-auvillel. A Garden (Paik La» al, Que), VI11 
M L S-nir, E Ilnnrd (Pl-asisvil'e). Md« J W 
Green, F Paput A Coté, Mlle L Laflo «r, B La- 
ferrière, J Al'aire, R B i s«»au, A Julien. E La­
roche, A Lavoie, A Sau«sier, A Tardif (Q é- 
hon), Mde J R Ma»tin (Rivière du Loup), Joh 
Héroux (Slnwenegan Falla. P Q). Mlle E Ro­
main, J E Hamel (Sherbrooke), Mil»» Paulet, 
J A W Laf trge (Sor *i), L A P»ché iS o Ag«tho 
de* Moats) Mlle A ITôli (Ste Angèle d** Laval), 
J F Madora (St Angèle de Mvrlci, Co Rimous- 
ki). Mil.» M R Aud t (St Aoselm»-). A Tr ssard 
(St Athanoao. Iberville). P E Massé (StCesaire), 
Mllo L L l‘eb* re (St Constant), LFIor n». H 
Morin J Poirier (Sto Cunégonde, Montréal), D 
Hodsnn. J Rov (Ste Flavie Station, Co Ri ' 0118- 
ki). Mile M A De^Bois (Ste F ore, Co Cham­
plain), Mde J 10 PoirUr, Mlle G Hurtubise, J 
'V Barrette, J Mouni-r (St Henri do Mon'réal) 
O Dubrule, Vide F T Tesaior, Mil»* A Arpin. O 
Rro4eur. A Dufresne, lt Glaiu, P Savary (St 
Hyacinthe), Mile D Monbleau (St Jean P Q*. C 
Simard (St Jérome, P Q) Mlle N Béland. L A 
Caron (S»e Julie, Somerset). MPI et (St Lau­
rent, P Q), Mdo L D Roy (Sr Léonard PortM iu- 
rice). S I)anRereau(St Louis de Gonzague), M’ie 
L Go-sel>n (Sr. Odilon. Dorchester), Mde P Gi- 
gnac, ATMe A M Lépine C Letarte, M R Ma 
lieux, G Bigaouetto. M E Riverin, A Robert 
(St Rocli, Q lôbee). Mlle M Aub r\ J Bélanger 
»St Romuald, Lévis), C Miron (Sto Rose. P Qi, 
Mde C R on n, P Clouti»»r, A Perreault (St Sau­
veur. Québec», Mlles R Lajoie. F L fort, A 
Lord, G. Kouott»*, J R Hould (Trois-R»* ières), 
Mll« A Cardinal (Valleyfleld). Mde A Q losnel 
(Valois, Que). E II Croteau (Victoriavillo), G

Ont trouvé la solution ju*te : Mines E Benoit, 
L A B i-.seau, A A Boucher, F B mdreau, J 
Dauphinais, A Caron, L Caron, P Dube^u. H 
Jones, M Lape nte, M Laramôe, A Léonard, A 
Merineau, E Meunier, A Millard, C Parisien, 
Po'iquin. Provemdi-r, Déliés E Ar<*hambuilr, 
M L Aubain. N Barb -an. E Ba il, V Buuchyrd, 
E Bourget, C B-ion. A Côté, T d»* Roue er»*i 1** 
E Deni-, L Dufresne. H Fin» t, B Forgot. M Ga- 
maeh-*, B Goy tte. D Granger, R H, ICa<l en, 
P Lariviôre, M Lippé. I Neveu. R Blonf. J G 
Plourde I Poulin, E Qu**nn»»ville, P RafF rt.y, 
L Sauvé, A St Jean, A Valiquette, MM E Bon 
chard. O Boulerice, D Boulet J P A Brais. E 
Biosseau M L Brou«seau. A Brulé. G E Cha 
put, N Chay-r J A O C *11* tte. Z Corbeille, G 
Or»*vier. S Dagemis, T A Gagno , I) Houl»», E 
Lab ie, J Lallhort*», O Lamouche, A Lapieiro, 
C Lapiorro, O Lppoint»! K L»*f bvr»», W idmo 
ge. B O Loranger, F Mailhiot, Minher, A Nor­
mandeau, R Paquot.te, J E W Perreault. R 
Perrault, E Rivet. Jos St Geo gos, A Thurn- 
burn (Montréal),A (<ofebvre(Mon( -eal Annexe), 
Mdo H Marlel. J Bte Deniers (Aston Station. 
P Q), O Daou^t (Bassin du Ltèvro, Que), M le L 
Pitre (Beauharnoi*. Q) E Bélanger (Heanport 
Côtu dos pan*s), Mile M L Coté (Bic, Co Ri 
niouski», D Bourb»*a»i, W Roy (Coatico^k PQ). 
Mlle L Doucer, M Houlu I) Ho*ile, B L'pué 
(Coteau SDition), Mlle MDarcb»», V Jabin (1) »n- 
villn, P Q), M iiovesq *e (D* Lorimtee, près 
Montréal). J 1 Whit* ford (Desehamb mit), \ld * 
J R Bril on (Drummond ville , J Champigny 
(Farnham», A II»rnoi- 'Fernot-villo. B-rihier). 
Mllo C Be8S«*tto (Granby), Mde Jos Décaric 
Grand Môr . P Q-, G Leblond (G and Moro 
Viilag •. Co Champlain), MH LSircs, I) San- 
ohe. W Roy (Hull), Mdo EThuot (Ibo- vil *», P 
Q). Md « VI Lépino, Mlle F Luhrèch*» (Joliet1 o), 
B PloufFe (Lichine Lock-) T Dallaira (Lachnt.e 
Mills), H Menard 'Lap airio), S Goulet (Lau- 
rentldes). Mile E Lab anche,' A Marmef, J lto- 
bltaillo (Lévis), Mllo Couillard (LTslet, Co L’Is-
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LE SAMEDI
ppnxiQ fîngnes retto mag- 
Mllft I IO ulliquo bague «-ii or 

«I’iiim? )iit'rro imit.'itioii <lo 
Humant.ni vendant soulu- 
limit lOcrayons-hruloqucs 
a kh: Ecrivez et n«mu voua 
_nv«rroiin le* rruyons.
Quand voiih les aurez vm- 
lus, envoyez nom* el'ar- 
geiitet nous vuusexpéd 

toron:* loutn l'uitgrat- 
=gt alternent. votronug 

ue parla poste, soj- 
mentent- 

paquetco c’ans 
uno bo 11 

>nblé( 
lours

Poitrine parfaite par len 
Poudres Orientales 

les «euloR qui assurent en 
trois mois le développe 
ment des formes ohoi la 
femme et guérissent la 
dyspepsie et la maladie 
du foie.

Prix : Une boite avec 
notice. 91.00: Six boites 
95.00. Expédié franco par 
la poste sur réception du 
prix.

Dépôt général pour la 
Puissance i 

L. A. BERNARD, 
ltia rut 8?4-Catherine, Montreal 

Aux Etats-Unis : Q.-L. de Maktigny, pharmacien 
ManohosLer, N. H.Dominion 

Novelty Co., 
Toronto, Can. 
Boite 1005 Les langues, les littératures, les peu 

pies ont leur histoire et leurs tradi­
tions qu’on ne met pas à néant par 
des arrêts ministériels,

Elle.—J’ai brisé ma montre hier. 
Lui (galamment).—C’est le pri\ 

lège do la beauté do tuer le temps.

No 261SamediCasse-tete Chinois
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INSTRUCTIONS A SUIVRE

| VOUS L’ENTENDEZ PARTOUT:

JeveuxiüL
Piano Bell

Entrepots: 1686 et 2263 RUE STE-CATHERINE

FILLETTES! GRATIS!
Nous donnons cetto magnifique 

poupco aux lillottes (pii vendront 
seulement 2 douzaines do paquets 
de délicieux paiTums A lu cents 
cliaoun. Notre parfum comprend 
trois odetus-lieliotrope, violette i‘ 
rose. Il est si oüoiTenmt et est e 
si beaux paipiets, (pi on peut souvent 
eu vendre plusieurs dans lu mémo 
maison — N importe quelle lillctto 
peut lacileuient gagner cette Jolie 
poupée. Elle est de toute beauté, 
a PJ polices de longueur avec tête 
bras et tête mobiles, de sorte qu'on 

G peut l'asseoir dans une cbai.se. Sa 
robe qui est de riche étoile, est 
taillée dans les derniers goûts ei 
t rés garnie de velours et de dent elles 
Son chapeau est tout à fait fashion­
able, et elle a aussi des bas, des 
souliers et des sous-vêtements. Elle 
est très Jolie, avec Joues roses, 
lèvres ronges, yeux bleus, cheveux 

i tondus, nftlcs et frisés.
Happelez vous que nous n’exigeons 

pas d'argent d'avance. Ecrivez tout 
simplement et nous vous enverrons 
le parfum, quand vous l'aurez 
vendu, envoyez nous l'argent et 

nous vous enverrons votre poupée, soigneusement empa­
quetée. Home Specialty < «.. Boite L. S. Toronto

I

voyco( 
nous v 
vendm

lions co 
iiiognitlquoHolouccordéon 
aux personnes qui vend­
ront seulement 2 dotizuin- 
o* d'épingles ornées do 
pierres à 15c. chacune. 
C'est uno beauté. 11 a H) 
clefs os, 2 jeux, 2 sets d'an- 
••lies, caisso en ébène, ac­
tion à jour et double souf- 
Ilet avec protecteurs et 
agrafes. Nous n'exigeons 
p ta d'argent d'avance. En­

dette auuoneo avec votre nom et votre adresse, et 
otts enverrons les épingles. Quand volts les aurez 
•s. envoyez-notta l’argent et nous vous ferons pane- 
maguiilquoaccordéon, tous frais pavés. (JEM IM N 

AN Y, Boite 1003 Toronto, Canada.

SECfiETS

DÉBILITÉ PILULES 
Sanguines 
du Docteur 

Jean pour le3 Femmes, “ Extrait 
du sang frais.” Ce remède fournit la 
nourriture aux cellules de3 nerfs épui­
sé», enrichit le sang et donne la 
vigueur à tout le système. C’est un 
reconstituant de premier ordre et 
des plus efficaces pour toutes les 
maladies particulières aux femmes, 
qu’il soulage promptement et guérit 
toujours. 50 cents la boîte. Envoyé 
partout franco pur la malle, sur ré­
ception du prix. Et dans toutes les 
pharmacies. Adressez : “ Cie Médi­
cale du Dr. Jean,” B. P. Boîte 187, 
Montréal, Québec. Ecrivez pour le 

Guide de Santé ”, envoyé gratis 
sur demande. (4)

ia

Nous enverrons Gratis un Livre 
de Secrets à toute Femme Mariée 
qui nous en fera (a demande. 
Ecrivez de suite. 

the Dr. WILSON MEDICAL CO.
MONTREAL.

Lui. —Excusez-moi, mademoiselle! 
mais j’ai longtemps cherché l’occasion 
de...

Elle.—Pas de préambules s’il vous 
plait, monsieur. Allez tout droit de­
mander le consentement de papa. Il 
s’attend à cette démarche de votre part 
depuis deux ans.

GRATIS!
Nous donnons cctto bcllo montre recom­
mandable aux personnes qui vendront 2 

douzaines do paquets do plumes d'acier 
a lüc. lo paquet. Chaque paquet con­
tient 18 plumes assorties des meilleures 
fabriques anglaises. Vous pourrez les 
vendre très facilement. Nous no de­
mandons pas d’argent d'avance. Ecrivez 
nous et nous vous enverrons les plumes 
par la poste, quand vous les aurez ven­
dues, envoyez nous l'argent et nous 
vous enverrons par la poste, cetto hello 
montre avec boîtier plaqué en or, ou en 
nickel poli, bord orné, en cristal bis­
eauté, aiguilles pour marquer les 
minutes et les secondes, A remontoir, 
avec véritables mounements & cylindre 
Américains. Elle tient bien lo temps 

et avec du soin elle durera lu ans. HUME SUPPLY CO., 
Boite l. s., Toronto, Canada.

10 Minutes Avant

Foils Follets
Enlevés instantanément par le

BAUME MAGIQUE de CLËOFATBE,
C’est e meilleur, le plus sûr et le plus prompt des Epila- 
toirts jamais connus. Quatre ou cinq applications, une 
chaque mois, détruisent pour toujours tous les poils follets.

PRIX : $2.00 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les Pharmaciens en gros et en détail. 
AuBB^nlevésjionr^oujotir^ftiwnoyenjl^lELECTRODE^

Toutes communications strictement confidentielles.
Découpez les carreaux et rassemblez-les de manière à ce qu’ils forment, par juxtapo­

sition : Lu tout iik Buiha.
Collez loa morcoaux sur uno foulllo do papier blano ot mettez, en bas, du mémo côté, 

uom, prénom, adrosse.
Adrosseï sous onvoloppo (orméo ot affranchlo à “ Sphinx ", journal lo Samedi, Montréal.
Ne participeront au tirage que les solutions lustes et strictement conformes 

au présent avis.
Los solutions, pour lo casso-této cl-dossus, devront être parvonues an pins tard, le mercredi 

28 novombre, à dix heures du matin. Lo tirago au sort, entre les solutions lustes seulement, 
aura lieu lo jeudi à midi précis ot les 5 promlora noms, sortant do l’urne à ce tirage, seront 
seuls gagnants. Los noms do ooa cinq gagnants alns quo coux des auteurs de tontes los so­
lutions jnstos, seront publiés dans le numéro du Journa paraissant lé Jours après celui où 
aura été Inséré lo oasse-této. Les gagnants seuls ont lo choix outre doux primos consis­
tant en i Un abonnement de S mois au “ Samedi " on 60 centins en argent.

10 Minutes Après
DERMATOLOOISTE PRATIQUE.

Montreal.M r“ r\ Tllf'l/’CQ DERMATOLOOISTE PRATm© La U.U. I UL/ALn, Entrée Privée, 437 RUE CRAIO

GRATIS! Nous donnons cette splendide Carabine A Air aux personnes que 
vendront seulement 2| douzaines de plumes en verre à 10c. cha­
cune. Ces merveilleuses plumes sont entièrement faites do 

verro avec porte-plumo do couleur et bout cannelé. Elles sont aussi légères 
(jue la plume et no s'usent jamais. Elles su vendent rapidement Ecrivez et 
nous vous enverrons les plumes par la poste. Quand vous les aurez vendues,

envoyez nous l’argent et nous vous expédierons franco, cette Carabine A Air en pur acier la mieux faite 
et du plus joli modèle. Elle est pourvut) do mires, d'uno gachetto et d'unocrosse en noyer. Convenable 

pour charger à petit plomb, a Javelots au i\ chevrotins. Elio tiro avec grande forco et précision. Pour tirer les oiseaux ou 
pour pratiquer la cible, clic n'est pas égalée. Chaque carabine est soigneusement essayée avant de sortir de la fabrique. 
Ecrivez aujourd'hui. es TOLEDO I'EN CO., lioito l. s., Toronto, Canada.

\ il



LE SAMEDI

Cicéron avait raison do recommander 
le commerce des Lettres dans les cha­
grins de la vie. La négligence est l’avant-courrière de la souffrance et de la mort

La malveillance et le dénigrement 
sont les doux caractères de l’esprit fran­
çais, la moquerie et la calomnie lo ré­
sultat certain d’une confidence.

Votre vie est en danger 
Prévenez le mal à temps* *

Le passé ressemble à un Musée d’An- 
tiquos : on y visite les heures écoulées 
chacun peut y connaître les siennes. Ce n’est pas quand la 

mort frappe qu’il faut son­
ger à la combattre, et la 
négligence dont on s’est 
rendu coupable en ne se 
soignant pas est aussi cri­
minelle que condamnable. 
One de pleurs, ciue de

Une révolution est un jubilé 
absout de tous les crimes en en 
mettant de plus grands.

Les femmes ont un instinct céleste 
pour le malheur.

La gloire ost pour un vieil homme 
ce que sont les diamants pour une 
vieille femme, ils la p rent et ne peu­
vent l’embellir.

PARTOUT

Allez oii vous voudrez, ou vous dira quo 
le Jlaume Hhumal est le remède suprême 
contre la toux, le rhume, la bronchite, la 
coqueluche. 139.

Une Guérison pour l’Asthme 
Les personnes asthmatiques n’ont plus besoin 

do quitter lour deinourc et leurs affaires, pour 
l'Ire guéries. La nature a produit un remède 
végétal pour la guérison permanente do l'asth­
me, des maladies des poumons et des bronches. 
Ayant éprouvé ses remarquables offets curatifs 
dans des milliers do cas enregistrés (do cent, 'JO 
guéris radicalement) et désirant soulager les 
souft'rancos do l'humanité, j'enverrai gratis 
cette recette à tous ceux qui souffrent do 
l'asthme, do la bronchite et des nerfs, en Alle­
mand, Français et Anglais, avec instructions 
pour la préparer et l'employer. Envoyez par 
la poste un timbre et votre adresse. Mention­
nez ee papier. \V. A. Noyes, 817 Powers Mock, 
Rochester, N. Y. (1)

)ien connus
ni de 1

Garantie par les Manufacturiers
•O O A TT II O vendant Beu- 
B ■ K I I JH lement 2 douzai- Mlin I IViiea des?plus ré­
centes Epingles A Ceintures de Boston 
& 10c. chacune. Elles sont montées 
avec des simulacres do Rubis, Eme­
raudes, Képhirs, Améthistes, etc., et 
font maintenant rage à New-York et 
Boston. ”

I)'mitre part M. Alphonse Caron, éditeur 
de “ l’Echo de Montmugny,” nous écrit :

Qu’il éprouve le plus vif plaisir à déclarer qu'il 
a fait usage des Pilules de Longue Vie pendant deux 
mois, et qu'il les a trouvées les meilleures pour ren­
forcer, faire du sang nouveau. Il a été l’homme le 
plus heureux du monde après s'être conformé à l'avis 
de nos médecins qui l’ont rendu plus fort et plus 
vigoureux que jamais. M. Caron attribue sa guérison 
à l’emploi des Pilules de Longue Vie, dont il ne 
voudrait être privé. 11 compte que son expérience 

ofitable aux autres, et c’est ee <

__ Envoyez votre nom de suite
et nous vous expédierons les Epingles 
et notre plus récent Catalogue de pri- 

fe|]l nies, Vendez les épingles, renvoyez 
WjSKfcP Lm l’argent et nous vous enverrons franco 

\m /aHOct cette joli montro A boîtier en nickel 
poli, au tour ciselé, au verro biseauté, 

'CggMggcfâv avec aiguilles pour heures, minutes et 
secondes,* à remontoir ut à vrai mou- 
veinent américain A lévier. C’est un 

bon chronomètre et qui avec, du soin durera des années. 
The Maxwell Co., 2 rue Richmond Est, Dept. 358, 
Toronto, Can.

|iii l’engage à 1.sera pr
s E ^ Nous donnons cet.
! L# fl | I ^magtiillque Auto- 
’ B H harpe aux person­

nes qui vendron 
seulement 3 douzaines d'élégantei 
épingles l’ai Menues A ceintures A lue. 
cnacuno.L’Autuliarpo est uiules Instru­

ments lus plus populaires. Aucune 
de scs parties n'est compliquée. 

\ N'iinporto «pii avec très peu de 
«V pratique, peut très bien la Jouer. 
p\I.o son douxqu'ello possède égale 

x P //celui du meilleur piano. Ou peut

Les mêmes médecins qui ont prescrit les Pilules de Longue Vie à M. Caron 
sont entièrement à votre disposition, gratuitement, pour vous examiner et vous 
dire le mal dont vous souffrez. Venez à leurs bureaux de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir, ou écrivez leur au n 203 rue St. Denis, en adressant 
“La C'e Médicale Franco-Coloniale ” et vous n’aurez pas à regretter vos démarches.

iïEAVTt.
Jtcs Pilules do Longue 
Vie (Bonard) sont on 
vente dans toutes les 
pharmacies à raison 
de 50 cents la boite ou 
6 boites pour $2.50.

P tic batte échantillon 
îles Pilules tie Longue 
Vie vous sera donnée 
gratis sur réception 
d'un timbre tie 2 écrits.

- ' .VS,
% VUQV.QMGATlQb.' PL VAVILOV,

NO 3
Nous donnons cct.to baguo 
marquise eu orsolide ornée 
d'unesuperbeturiiuoisu, en­
tourée do 8 splendides bril­

liants Parisiens aux person- 
! lies qui vendront Kculcimmt 
lino douzaine de boites «le 
Pilules Purgatives A L’f-e. la 

I boîte. < Vs Pilules aiguisent 
l’appétit, facilitent, ht di­

rt;» g«‘>t ion,purifientlesang, 
,;. ,ÇÎ enlèvent do la peau tous 

[■‘h'i les boutons et, pustules, 
et gtiérissi'ntd’uno man- 
iéro certaine la constipa- 

T tien et les torpeurs du 
• 1’ ' Ecrivez, et. nous vous

enverrons les Pilules par la 
poste. Quand vous les aurez ven- 

dus, envoyés nous l'argent et nous 
vous expédierons votre înngniilque bague, duns une Julio 
boîte couverte en peluche « t bodulée en salin.

CROWN DRUG CO., Boîte r, b, Toronto.

boilllPI coutiLe vrai
citer, il n’est pasd'ttne bonne SfitujEiy

GRATISGRATIS ^ Nous donnons ce Hide 
drout Reniement 1 doi 

zr rarcsAhi ts. chacune. <’es| 
cnculvr» ixaiteiin-nt coiniuo elle 
nos ont déjà vu une véritable pic 
prisoa do leur bon no mnn lié, qu i 

^ tité. KorlvcxctnoujvonsenveiTonalespl 
nousl'argontot nous vous enverrons from 

Mon trempés, bouta brunis, Intérieur en cuivre, et n

En Francs 
on a horreur 
rence du pou 
possède,

on 11e sait rien attendre.
lo tout ,T.I|M»UHh

l’on le nuliiule. Quand Volts les aur«”\«•lidilcs.. 
poste,ceinagulAqurti-outcNu A quatre l.n 
n nacre de perle |Kdi. Premium Supply v

lires ^**3
IMtoiOOl Toronto.



LE SAMEDI

Tributs Mortuaires...
Si vous voulez avoir ce qu’il y a de plus nou- 

"374 veau en fait de tributs mortuaires, allez à . . .
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE FRAIS FUNÉRAIRES,

No 1756 RUE STE-CATHERINE (près St-Denis).

L’homme est aussi trompé par la 
réussite de ses vœux que par leur 
désappointement.

*
* *Il ne faut pas demander a la lyre 

ce qu’elle pense, mais ce qu’elle chanto.

Jeunes

Epouses
The Regent

Devraient savoir comment PREN­
DRE SOIN d’ellea-mômee. Lo livre 
'* Wife’s Hand Book ’’ revôle un moy­
en sûr et efficace. Envoyé sous enve­
loppe bien fermée à n'importe quelle 

, adresse sur réceptiou du 10 cents pour 
payer le* frais île poste.

Pharinaonl Co., B. P. 1009, Montréal.

Dp J. G. Â. GENDREAU LE COCHON RECONSTITUÉ

Chirurgien-Dentiste
20 Ruo Saint - Laurent
Heures de oonsultatlona : de S a.m. à S p.m

Tel. Sell: BlalnMi»

GRATIS]Nous donnons cette matmlft- 
micbnguo Parisienne en "Gold- 
filled ’’ ornéo d'un diamant aux 

i personnes qui vendront seule- 
| meut 1 douzaine do splendides 
* épingles À ceintures A 10c. cha­

cune. Ces épingles vlcnnantdl- 
rertoinciit uo Purls où elles sont 
actuellement, on très grand 
vogue. Nos agents en sont en­
chantés, elles ho vendent si ra­
pidement. Ecrivez et nous vous 
enverrons les épingles par la 
poste. Quand vous les aurez ven­
dues, envoyez nous l'argent et 
nous vous expédierons franco 
par la poste, votre magnifique 

baguo orneu d'uu solitaire. The bust Co., boîte l h Toronto.

112 Pue Vitre
Corn 5* Laurent
MONTREAL.

Toto.—Ceci représentera la queue. ..

II
.. .Voici une tête bien naturelle, n’estce pas ?

III
(Un quart d’heuro après. )

77^3

50 ANS EN USAGE I

i mm sirop!
jESFASTS D’GODERRE;

PILULES ;
DK ?

NoixLonpes!
Gompondea)

De McGALE

pou a

GUERISON
CERTAINE

DE TODTE8

Affections 
bilieuses, 

Torpeur du 
Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse­
ments, et de toutes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
le l’Estomac.

Toujours, dans l’histoire, marchent 
ensemble doux choses : qu’un homme 
s’ouvre une voie d’injustice, il s’ouvre 
en même temps une voie do perdition 
dans laquelle, à uno distance marquée, 
la première route vient tomber dans la 
seconde.

*
* *

La Mort semble née à Home.
ITFl/ll FNF Un Billiet perçant, et punélmnt ÜLiILLIIl qu’eveillem tout lo voisinage 
C’est justement, l'article qui convient aux 
chasseurs dans lo lioîs. Parla malle 10c. ou 
3 pour *_’ôc. Mel’arluiio Co., Toronto, Can.

SEAT! S POUR HAUTES
Tout homme qui écrira au State Medical lus- 
tite," 766 Eluktron Building,'Fort Wayne, Ind., 
pout rocovolr gratuitement rtn paquet échan­
tillon du plus remarquable Traitement à la 
maison, qui a guéri des milliers d'hommes qui, 
notifiant dos années, avaient Houffort des effets 
de la faiblesse sexuelle, résultant des folies do 
la Jeunesse, do la porte prématurée de la force 
et do la mémoire, do la faiblesse rénale, de la 
varicocèle et de l’émaciation des parties. En­
voyé sous enveloppe unie. Ecrivez-nous au­
jourd'hui

Pour Guérir le Rhume en Un Jour
Prenez les Tablettes Laxatives de Bromo- 
Quinino. Tout pharmacien remboursera le ' 
prix du remède s’il ne produit pas guériBon. 
25e. La signature de E. W. Grove se trouve 
sur chaque boite.

§

Comme Apéritif
Le Vin 

St-Mchel
est
incomparable.

C’est un tonique 
stimulant qui ai­
guise l’appétit, sans 
jamais fatiguer les 
organes digestifs. 
C’est un vin géné­

reux qui réchauffe l’estomac et le prépare au travail de la 
digestion. Sous l'influence de ce tonique apéritif, le palais 
retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sucs gastriques 
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la 
faim qui est l’assaisonnement de tous les mets se fait sentir 
A chaque fois que l’heure du repas sonne.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal seul* agents pour le Canada et les Etats-Unis

Le Chie, la Variété, le Bon Marché
Voilà certeH co que recherchent ceux qui tiennent à être habilléd selon la 
saison et à renouveler leur toilette comme la nature fait tie la sienne. . , .

Pour arriver â toujours etre bien mis «t*™ pas trop grew «a
— ----- bourse, il faut de toute

nécessité «e faire habiller chez un tailleur qui peut, à la fois, vous donner la plus 
grande valeur pour votre argent. Et puiB, on aime à ce qu'un habillement soi 
fait avec la plus grande rapidité : c’est dans la nature humaine.

138h RUE SAINT -LAURENT,
A acquis et. conservé la renommée sous le 
rapport de la Variété dans les étoffes qu’il a 

a en mains, du Chie dans la confection et du Bon Marché. Uno visite, et vous 
ne voudrez plus d’autres tailleurs..........................................................................

habillements faits a 24 heures d’avis. Tel, des Marchands i«2.

N. Léveillé,

fa T" R g***» Complet nveoacccssoircs et instructions. l’o-e un portrait 2x3 B | pouces, ot n'importe quelle pcrdoiuicpoiu.cn suivantIcàinstruo-
■ ■ •» * * tiens apprendre a le faire fonctionner. Les accessoires com­

prennent 1 Camera, 1 holtedn plaques sèches, 1 paquet de Hypo, 1 chassis^ imprimer, lplat 
a développer, 1 paquet du révélateur, 1 “net" de directions, 1 bain virage, 1 paquutdu pauvre 
à fixer, 1 paquet de papier argent, 1 paquet do papier rubis. Camera et accessoires empa­
quetés avec soin et envoyés tous frais payés, aux personnes qui vendront seulement lOépin 
gles A cravates il 15c. chacune, t'es épingles sont très bien Hides en «r, do ditrôrun 1rs patrons 

f et ornées de belles pieires imitât ion de Diamants, Itubls et Emeraudes. Elles sont de bonne 
qualité, et pour cette raison, très faciles a vendre. Envoyez cette annonce, avec votre nom 
et votre adresse, et nous vous enverrons les épingles. Qimn demis les aurez ve~.lo. s, en. 

▼oyez nous l'argent ot noua voua expédierons votre Cornera tous frais payés. 'i illî GliAl l'i-S tu., boite 1002 Toronto.


